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EDITORIAL: 

LE MOUVEMENT 
SE RENOVÉ PAR 
IA JEUNESSE! 
II r'est pas nécessaire d'Stre 

tres pérspicace pour s'aperce— 

voir de l'intérfit que porte pra-

tiquement tout le monde a la 

"jeunesse". Des bourqeois jusqu' 

aux centristes , en passant par 

les staliniens, lsur préoccupa-» 

tion majeure sextls étre de ten-

ter de persuaaer les jeunes par 

tous les moyens qu'ils ne veuj* 

ent que leur bien, sane aucune 

arriére pensée, cela s'e-tend ! 

Les bourgeois ns'inquiétent" 

du sort des jeunes alors qu'ils 

sont responsables du chfimage de 

millions de jsunes ouvners. 

Les staliniens et les réformi-

stes voient les jeunes leur tou-

rner le dos et rechercher une 

direction révolutionnaire qui 

répondr á leurs réelles aspira-

tions. 

L'attitude des centristes en-

vers la jeunesse n'en est pas 

moins démorslisante. Nous trou-

vons lá toutes les varietés de 

i'opportunisme et du sectarisme 

le plus souvent d'ailleurs exis 

tant cflte á cfite. Soit c'est un 

refus caractérisé d'organiser 

la jeunesse ouvriere et lycéen-

ne, soit c'est l'organisation 

de la jeunesse étudiante et ly-

céenne exclusivenent, dont les 

spécialistes sont les pablistes 

qui en ont mime fait une théo— 

rie: ce lie de la nouvelle avant 

qarde étudiante, qui dirigerait 

les ouvriers Kiqr.oíaf>ts"CPAGE 2) 
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ETAT D'EXCEPTION A TOUTE L'ESPAGNE 
CONDAMNATION A MORT DE 
GARMENDIA ET OTAEGUI 

POUR EN FíNiR AVEC LA REPRESSION 
I I FAUT ABATTRE LE FRANQUISME! 

L'ttat d'exception a £té decreté sur l'ensemble de l'Eapagne par le 
décret-loi "anti tLrroriste" iu franquisme. 

Garmendia ét Utaegui, militants basques, ont été condamnés á nort ' 
par le tribunal militairr de Burgos. 

La nc ,,/elle vague de répréssion anti ouvriere est déclenchée: em 
prisc^nements et mise au secret snns possibilités de aéfense, tortu 
rss et assassinats aans les prisons et la rué, censure de la presse. 

Les condamnations qui pésent des dizaines de militants emprison» 
nés, le danger mortel qui menace plus que jamáis Garmendia et Dtae— 
gui nécécsitent une mobilisation internationale permanente contre la 
rápréssxon en tspagne, pour la levée da l'ttat d'exception et la li- i 
béxation de taus les emprisonnés politiques. La Ligue Internationale 
avait averti la classe ouvriere et ses organisations dée les premie­
res arrestations en masse pendant l'Etat d'e«ception decreté au pays 
basque il y a quelques mois : c'est le prélude á une généralisation 
de l'Etat d'exception á toute l'Espagne, disions nous.et á une rép— 
réssion de masse anti ouvriere. 

Au pays Basque, en Catalogne de nonibreux militants ont été arrétés , 
et accusés d'Stre des militants du Parti Ouvrier Révolutionnaire d'Es 
pagne (section de la LIGUE INTERNATICNALE! . Depuis, on est sans nou-
velles de plusieurs d1entre eux, et on craxnt le pire. 

Avant tout, ce sont les tnilitants avances de la classe ouvriere 
qui sont vises. Si la réaction déséspérée de la dictature tíevant les 
masses frappe aussi les éléments les plus radicalisés de l'opposition 
bourgeoise, c'est qu'elle est consciente qu'elle joue sa derniére car 
te : terrifier les masses ouvriéres afin de préparer l'assaut sangl— 
ant contre elles ou disparaitre dans 1'explosión révolutionnaire qui 
8'annonce. 

Aucun militant, aucune organisation ne peut prétendre lutter con-
cette répréssion si cette lutte ne va pas dans le sens d'abattre le 
franquismo, d'en finir avec la dictature par la mobilisation révo­
lutionnaire immédiate du prolétariat et des masses opprimées éspag-
nols et d'Europe. Ce n'est pas ce que fait le PCE de Carrillo, qui 
se tourne vers la bourgeoisie et les mcnarchistes et passe deB acc-
ords avec eux dans le tut de sauvegarder les intérSts du capitalismo 
en freinant l'assaut des masses contre la dictature (SUITE PAGE 2) 

LE DEVELOPPEMENT DE LA 
REVOLUTION AU PORTUGAL 
ET LES TACHES DE LA IVéme INTERNATIONALE Cpage6] 
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La Ligue '(¡íernationale s'op-
pose sur ce point fundamental á 
tous les líquidateurs. Reprenant 
le flambeau de l'IRJ de Lssenque 
les opportunistes lambert --Just 
ont voulu éteindre á toust j o ­
máis au profit du stalinisme et 
de l'impériaiisme. 

Mais voilá la direction de l'OCI 
qui se rappelle soudainement que 
l'organisation de la jeunesse ou-
vriére est inscrit sur le progr-
amme de la IV" Internationale 1 
Toutefois la réalité est toute 
autre. Des mots restent des mote 
tant que la pratique ne suit pat, 
L'Alliance des jeunes pour le 
Socialismo est a l'état exsangue 
les dix mille jeunes qui scandai-
ent "Vive la IV" Internationale" 
au Bourget en 71 ne sont plus 
qu'un souvenir lointain f 

Míne 1'oBbre du Comité Inter­
national de Gerry Healy (Workers 
Revolutionnarv Party de Grande 
Bretagne) qui semble enapparence 
s'accrocher a l'IRJ, rejoint en 
fait tous les autres centristes 
Le WRP relance sa propagande sur 
l'IRJ, pour sa construction.mBis 
comme section de...1'Internatio­
nal Committee } La crise qui tra­
verso l'organisation de Healy 
commence par les jeunes, comme 
au Portugal, comme en Angleterre 
BiSme ou enAmérique. 

La conférence Internationale 
extraordinaire que vient de te­
ñir la Ligue Internationale a 

IL FAUT ABATTRE LE FRANQUISME! ( S U I T E DB LA FAGB D 
pour éviter I toul prix que la chute du franquisme ne se transforme 
en debut de révolution prolétarienne. 

Mais 1« dictature colime toutes les forces de la réaction interna-
tionalt: et leurs alliés, la bureaucratis stalinienne et la social dé 
mncratie savunt le risque qu'ils courent avec le développenient de la 
revoiutinn portugaise. Tous veulent l'isoler pour mieux la tuer, pour 
éviter que la liaicon ne se fasse avec le prolétariat éspagnol etpar 
la ¿66c.« a-.cc le prolétariat de toute l'Europe. La défense de la ré­
volution éspaqnole, la lutte contre la répréssion franquiste sont in 
sénarablns da la 1 <tte pour rompre l'isoleirent de la révolution por-
tugaibe. La ligue Internationale, dans spn corabat pour reconstruiré 
Ja uiuatrie-ife Interna ionale, consciente de la dimensión internationa 
le des bouieverseiuents sociaux qui se déroulent dans la péninsule ibé 
rique, inscrit la rupcure de l'isolement de la révolution portugaise 
dans sts tScneg révoiutionnaires. 

a 
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LA REPRESblUN EN ESPAGNE 
DE L'CT-AT J'EXCEPTION ! 

SATIDN IMK El) I.ATE DE5 EfcPRISGNNE5 POLITISUES ! 
A bA5 LA niCTATUPt FRAfi£¡UI5TE ! 
VIVE LES BEV0LUTIÜMS ESP-AGNOLE ET PORTUGAISE ! 

Le 4 Septembre 75 

permis de clarifier les diffi­
lies que nous «ivons eu pour te­
ñir les échéancas de la IVo con­
férence . Nos ennemis y verront 
peut fitre un recul. Libre a eux. 
Iii aeront victimes de leur myo-
pie politique. Pour nous, une 
échéance n * a de valeur que si t 
elle a un contenu politique str-
ict. 

Les résolutions des deux con-
grés de la Ligue,et en particu-
lier celles du deuxiéme SR ce 
qui concerne la préparation de 
la fondation de l'IRJ, ne sont 
pas réellement passées dans la 
pratique quotidienne de notre ac-
tivité 'militante. Le grand pas 
que nous a fait faire cette con­
férence est l'élaboration du pl­
an de préparation du rassemble-

ment de Berlin pour la fin du 
mois de Décembre 75. La fondat*. 
ion d'une Internationale Révo-
lutionnaire de la Jeunesse de 
masse sera la preuve que nous 
aurons reconstruit l'internatio-
nale de Trotsky, la IVo Interna­
tionale. 

Le premier test sur cette voie 
sera le meeting international de 
Lisbonne du 13 Septembre et la 
conférence des jeunes travail-
leurs de l'automobile du 14,au 
lendemain du meeting entre la 
répréssion en Espagne et contre 
l'isolement de la révolution 
portugaise. Le Comité de prépa­
ration da rassemblement de Ber 
lin fera á Lisbonne ses premia­
res armes. Aux efltés de la LIGUE 
INTERNATIONALE, les jeunes ouvr-
iers vaincront . 

Demain é París 
manifestation de soutien 
é Garmendia et Otaegui 

Pour arréter la main de l'assassin Franco, pour 
sauver Garmendia et Otaegui, le Collectif Eva 
Forest appelle á manitester le samedi 30 aoút á 
Oberlcampf, á 17 heures. 

Les organisations soussignées soutiennent !'ap-
pel á cette manifestation Celle-ci n'est que le 
premier pas d'une riposte qui doit devenir celle de 
l'ensemble du mouvement ouvríer. 

Dans l'unité. les organisations ouvriéres et 
démocratiques doivent préparer la mobilisation de 
tous les travailleurs francais pour sauver Garmen­
dia et Otaegui. 

Bandera Reja, CERAP, ET A Communls ta, FRAP, 
LCR, LCR ETAIV, OQ Fraction LIRQUI, MCE, 
OCR, ORT, POUM, PORE, PSU, Lnlfication 
toramunisla. 

Communiqué du C o l l e c t i f Eva F o r e s t 

p a r u d a n s l e q u o t i d i e n p a r i s i é n 

" L i b e r a t i o n " du 2 9 - 8 - 7 5 . 

CAMPAGNE CONTRE LA REPRE55I0N EN ESPAGNE. 

POURQUOI LE MUR DU SILENCE 
AUTOUR DE LA LIGUE INTERNATIONALE? 

On pourrait croire que la lutte contre la nouvelle va­

gue de répréssion en Espagne et la condamnation a mort 

de Garmendia et Otaegui deviendrait une des préoecupa-

tions principales de la direction Lambert-Just, que --

l'O.C.I. francaise prendrait la place qui lui revient 

dans ce combat. Mais il n'en est rien. 

Lors de la reunión du Collectif Eva Forest qui s'est 

tenue au debut de la semaine dérniere a Paris, le re-

présentant de l'O.C.I. (Claude Chisseray) a refusé de 

signer le communiqué du Collectif reproduit ci contre. 

Raison invoquée: la présence de représentant de l'OCI-

Fraction Ligue Internationale, et du Partí Ouvrier Re­

vo lutionnaire d'Espagne, qu'il a qualifié de "flics.a-

gents de la CÍA et du KGB", la sempiternelle calomnie 

ignoble que les militants et organisations chaqué jour 

plus nombreux rejettent. (SUITE EN CERNIERE PAGE) 
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LA F0N0ATI0N DE L INTERNATIONALE REVOLUTIONNAIRE Di LA^ JEUNESSE 

POUROUOI 
A BERLÍN? 
Par sa lutte; la clasae ouvriere met 
partout a l'ordre du jour son pouvoir. 
Elle veut vaincre. 

La Ligua Internationale propose a la 
jeunsssa ouvriere de tous les pays la 
constitution de 1»Internationale Ra-
volutionnaire de la Jeunesse comme -
objectif d'une mobilisation intima— 
tionale de masaa pour construiré le 
parti international de la révolution. 

En participant a la campagne pour -
l'I.R.J.,aux actiona engagées par le 
Comité de préparation de l'I.R.J.,das 
millisra de jeunes prépareront la vac-
toira de la révolution en contribuant 
de maniere déciaive á la reconatrue--
tion de la IVéme Internationale. 

Celle c i ne peut pas é tre eon-
s t r u i t e par l ' a d d i t i o n de p a r t í s 
nationaux, comme le concoivent 
l e s c e n t r i s t e s . Le par t í dirigeant 
de l a révolut ion in ternat iona le 
ne peut é t r e b á t i que par c e t t e 
mobi l i sa t ion c e n t r a l i s é e á l ' é -
c h e l l e i n t e r n a t i o n a l e . Ce qui d i s ­
t ingue l a IVéme Internat iona le 
de tous l e s courants qui "se ré -
clament" de l a révo lut ion prole— 
t a r i e n n e , c ' e s t q u ' e l l e propose 
e t organise c e t t e mobi l i sa t ion 
i n t e r n a t i o n a l e . 

L 'obstac le pr inc ipa l sur l e 
cbemin du pouvoir o u v r i e r , c 'est 
l a d i v i s i ó n de l a c i a s s e ouvr ie ­
re par 1' inpérial is-ne et l a bu-
reaucrat ie du Kremlin. La confé-
rence sur "la s é c u r i t é et l a co -
opér&tion en Europe" entre 1'im­
per ia l isme' et l a bureaucratie du 
Kremlin, qui v i e n t de se t e ñ i r a 
He l s ink i , a confirmé c e t t e d i v i ­
s i ó n , base de leur "sécur i té" et 
de leur coopération contre l e s 
ouvr iers de tous l e s pays. Ceux 
qui ae sont a s s i s a l a taü le a-
vec l e s reprc'sentants du régiaie 
franquis te pour dicuti-rde c e t t e 
"coopérniion", iirejiiev, husak, 
hadar, ce sont l e s -enes qui out ' 
enrahi l a 1'chécoslovnqu.ie et qui 
font partout la "norTalisation1; 

Pour v a i n c r e , i l íaut que l a 
c i a s s e ouvriere de tous l e s pays . . cuuJie • , . . i a unisse 1'írapprialisme et l a ui-
reaucrat ie s t a l i n i e c n e . C'est, 
pourquoi l ' o b j e c t i r des Etats u-

n i s s o c i a l i s t e s d'Europe ( l e poa— 
v o i r des c o n s e i l s ouvr iers dans 
tóa te l'Europe) es t e s s e n t i e l 
pour l a révolut ion mondiale. I I 
u n i t l a l u t t e des ouvr iers du 
Portugal , d'Espagne, d ' I t a l i e , 
mais auss i des USA, avec c e l l e 
de l eurs camarades de Pologne, 
de Tougos lav ie , de 1'URSS. C'est 
1 'oLJect i f de l a fusión de l a ré­
v o l u t i o n s o c i a l e dans l e s pays ca-
p i t a l i s t e s avec l a révo lut ion po-
l i t i q u e dans l e s pays des conqué-
t e s s o c i a l i s t e s . II concerne, pour 
c e t t e ra i son , l a c i a s s e ouvriere 
de tous l e s con t inent s . 

POURQUOI FONDEE L'IKJ A BERLÍN ? 

L'Allemagne es t l e pays c i é de 
l a révo lut ion européenne. Le pro-
l é t a r i a t a l leoand au pouvoir -
c ' e s t l a base des Etats unís ouv­
r i e r s d'Europe, saos l a q u e l l e i i 
n 'y a pas de v i c t o i r e durable de 
la révo lut ion au Portugal , en *r«D-
c e , en Espagne, en I t a l i e . L'Al le­
magne des c o n s e i l s ouvriers é t a i t 
l ' e n j e u des l u t t e s du p r o l é t a r i a t 
européen dans l e passé , e l l e l ' es t 
encoré plus sujourd'hui , pour que 
l a vague révo lut ionnaire in terna­
t i o n a l e about i sse a l a v i c t o i r e . 

La d i v i s i ó n de l'Allemagne rar 
1' imperial isme et l a bureaucratie 
e s t v í t a l e pour leur ordre i n t e r ­
n a t i o n a l , doat la c i a s s e ouvriere 
ne veut plus e t qui es t ébraalé 
par sa l u t t e . La fusión de l a r é ­
v o l u t i o n s o c i a l e avec la révolu­
t i o n p o l i t i ~ u e se concentre en Al-

lemagne. A-^es le sur de Berl ín ! 
- c ' e s t l e mot d'ordre qui concen­
t r e l a l u t t e pour l a révolut ion 
européenne, car sans l a r é u n i f i c a -
t i o n révo lut ionnaire de l 'Alle-na-
gne i l e s t ia iposs i l l e de r e a l i s e r 
l e s Etats *¿nis s o c i a l i s t e s d'Europe. 

C'est pourquoi la construct ion 
de l a s ec t ion allenicnde de la IVeme 
Internat iona le es t une tache t r i s 
importante dans la l u t t e pour l e 
rassemble-ient de Berlín e t á par­
t i r de ce rassenbleTent. 

Mais préparer la révolut ion in­
t e r n a t i o n a l e , c e l a s i g n i f i e / a i r e 
du rffssemblement de lo jeunesse ré­
volut ionnaire de tous l e s pays, 
pour -naniíester con. re l e mur de 
l a d i v i s i ó n , pour ¡onder l ' Í . . J , 
l ' e x p r e s s i o n ag i s sante de l ' u n i -
té révo lut ionnaire de la c i a s s e 
ouvriere de i ' E s t et de l 'Ouest . 
Cela s i g n i í i e que ees jouroées 
du 31 décembre 75 - i e r janv ier 
1976, seront un appel e t un point 
de départ . o'n appel a l a c i a s s e 
ouvriere ei par t i cu lürement a sa 
jeunesse de tous l e s pays, a s 'u -
n i r contre l e méme ennemi, 1*impe­
r i a l isme et son agence du Kremlin. 
Le point de départ pour organiser 
massivement l e s ouvriers dans 1' In­
t e r n a t i o n a l e aí'in de n a t é r i a l i s e r 
c e t t e u n i t é . Pour q u ' i l en s o i t 
a i n s i , c»t e f for t d 'organisat ion 
commence des maintenant. 

La manifestat ion contre l e mur 
de Berl ín d o i t jouer ce ra l e par-
t i cu l i éremcnt envers l a c i a s s e ouv­
r i e r e des pays de l ' E s t qui es t de " 



LA QUATRIEME INTERNATIONALE.p-4 
plus e.i p lus consc iente q u ' e l l e 
ne peui se débarasser de l a bureau 
c r a t i e p a r a s i t a i r e et conquerir 
l e pouvoir que dans l a l u t t e avec 
l ' ense- ib le du p r o l é t a r i a t mondial» 
Beciproqueaent, l a l u t t e pour l e 
renversement du s ta l in i sme par l a 
r é v o l u i i o a po l i t ique dans l e s p y s 
de l ' E s t e s t indispensable pour 
balayer l ' a p p a r e i l s í a l i n i e n inter­
n a t i o n a l , organisa eur des défa i t t s , 
ofcstacle pr inc ipa l de la conquéte 
du pouvoir par l a c l a s s e ouvr iére 
des pays c a p i t a l i s t e . 

LES CENTBISIES CONTRE L'ALLEMAGNE 
DJSS CO;>¡SEILS 

A i a t t r e l e mur de ¡ í e r l i n , réuni-
f i c a t i o n révo lut ionnaire de l'Alleraa-
gne, ce sont des mots d'ordre qui 

l eonceatrent l a l u t t e contre l 'ordre 
i n t e r n a t i o n a l do 1 ' e x p í o i t a t i o n , 
du chámage, de l a r é p r e s s i o n . 

C'est pourquoi l ' a t t i t a d e envers 
e e t t e quest ion a ¿té et r e s t e une 
l i g u e de d é l i n i t a t i o n entre l a IYane 

I n t e r n a t i o n a l e et ceux qui c a p i t u -
l e n t devant l e s la l in i sn ie au non 
de l a "révolut ion". 

Les p a b l i s t e s Mar.del-Jírank-
"fr iv ine du S e c r c t a r i a t I n t e r n a t i o ­
n a l ! pu i s "Secretaria. , u n i f i é " , 
tout en se réclamant de l a IVéme 
I n t e r n a t i o n a l e , ont trouvé des ex­
cuses á. 1 ' intervenc ión des chars 
du Kremlin contre l ' i n s u r r e c t i o n 
des ouvr iers de l'Allemagne de 
l»Est en 1953. En refusant de t a i ­
re carapagne pour l e r e t r a i t de 
t o u t e s l e s í o r c e s d'occupation de 
l 'Al lemagne, i l s ont a lors montré 
net'eraent r-.u'ils se rangent du cS-
t é du s ta l in i sme contre l a c l a s s e 
o u v r i é r e . Le ¡>.U., comme l e s au-
t r e s courants c e n t r i s t e s , continué 
a cantonaer sa p o l i t i q u e a l'Ouest, 
soutenant l a d i v i s i ó n du p r o l é t a -
r i a t mondial. C'est l e Comité In­
t e r n a t i o n a l de l a líeme Interna­

t i o n a l e e t aujourd'hui l a Ligue 
I n t e r n a t i o n a l e , qui ont maintenu 
l a e o n t i n u i t é du combat révo-
l u t i o n n a i r e de l a IVéme Interna­
t i o n a l e , en re lusant c e t t e c a p i -
t u l a t i o n . 

L'OCI franca i se a é t é une f o r ­
cé motrice de l a reconstruct ion 
de l a IVéme Internat iona le dans 
l e Comité Internat ional et dans 
l a carapagne que c e l u i c i are.it en-
t r e p r i s pour l ' IBJ comne moyen 
pr inc ipa l de c e t t e reconstruct ion' . 
Mais au lendemain du rasse.r.blement 
i n t e r n a t i o n a l de l a jeunesse a Es-
sen en 1971, la d i r e c t i o n Lambert-
Just de l'OCI a p r i s peur devant 
l e s taches et l e s problémes que 
s o u l e v a i t nécessairement l a pour-
s u i t e de ce combat. E l l e a dissout 
l e Comité Internat ional comme cen­
tre de l a reconstruct ion de l a 
IVéme Ia ternat iona le e l s ' e s t tour-
née de p lus en plus clairement 
contre l a r é v o l u t i o n . 

Ue n ' e s t pas a n'importe q u e l -
l e occas ion que c e t t e d i r e c t i o n 
a p r i s p o s i t i o n contre l a r é v o l u ­
t i o n en Allemagne. C'est dans l a 
"Réponse" de Stéphane Just a l a 
Conférence de janvxer 1975, oü l e 
"Comité d'Orgauisatron" (qui n ' o r -
ganise r i e n , Tais ser t de couver-
ture " i n t e r u a t i o n a l i s t e " aux op -
por tun i s t e s ) a t en te de d e f i n i r 
une p o s i t i o n commune sur l a r é ­
vo lut ion qui s'approche en Euro-
pe . 

"L'unité et 1'independan ce de 
l'Allemagne p r é c é d e r o n t - e l l e s ou 
r é s u l t e r o n t - e l l e s de l a révolution 
prolétar ienne en Alle-nagne ? Dans 
tous l e s cas c ' e s t une n é c e s s i t é 
h i s t o r i q u e . " En 1953, l e s ouvriers 
de l 'Allemagne de l ' E e t se sont 
soulevés et formé l eurs c o n s e i l s . 
I l s ont a i n s i donné leur réponse 
a l a quest ion posé par Just qui 
é t a i t a l o r s d'accord. Aujourd'hui, 
l a V é r i t é t organe de l'OCI se pro-

nonce pour l a "ttestruction" de l a 
République démocratique allemande, 
a l o r s que pour l'Allemagne de 
l 'Ouest e l l e propose l e gouverne-
ment du par t i social-démocrate 
s e u l , deja au pouvoir pour gérer 
l e s a f f a i r e s de l a Louigeo is ie et 
l i c e n c i e r 25000 ouvriers de Volks-
vagen. La d i r e c t i o n de l'OCI e s t 
désormais pour une r é u n i f i c a t i o n 
bourgeoise (Lien sur "démocratique^ 
de l 'Al lemagne. Sur ce t t e quest ion 
dont dépend l e sort de l a révo lu ­
t i o n en Europe, l e s opportunis tes 

VIVE LES ETAT8 UMS SUCIAUSTES D'EUROPE 
ES UEBEN DE SOZ^LISTISCUEN VEREMGTEN STAATEN EUROPA 

LONG UVE THE UNITED SOCIAUST STATES OF EUROPE 
^ VIVA LOS ESTADOS UNTOQS SOCIALISTAS DE EUROPA 

3APABCTBYET C0U>1AAHCTHHECKME COEÜMHEHHWE UITATbl EBPÜP. 
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p r e n n e n t p o s i t i o n a e t t e a e a t c o n t r e 
l a r é v o l u t i o n - commo au P o r t u g a l , 
oü i l s s o u t i e n n e n t l e c o n t r e - r e v o -
l u t i o n n a i r e d e c l a r e 3o ¡ . r e s . 

La d i r e c t i o n de l ' Ü C I non s e u -
l e m e n t c a p i t u l e d e v a n t l e s t a l i n i -
sme, t a i s v a p l u s i o í a . u a n s une 
s i t u a t i o n I n t e r n a t i o n a l e q u i r e v e ­
l e t o u t e s l e s ¡ ¡ é s i t a t i o u s , L r m ^ e r t 
e t J u s t s o n t p o u s s é s á r a t t r a p e r 
e t a d é p a s s e r l e t S e c r e t a r i a t J n i -
tié". s u r l e c . emin de l a t r a h i s o n . 

QUI A BUSO t í DU MUR DE SEFLIS ? 

P o u r d e s c e a t r i s i e s comme S p a r -

t a c i s t Leag'-ie d e s i_SA, l e >aot d 'o r— 
d r e "A b a s l e aiur de B e r l i n " s e -
r a i t '¿nt icorn : u : i i s t e " . C ' e s t l a p o -
s i t i o n de l a b u r e a u c í t i e du Krem­
l i n . »¡ais l a L u r e a u c r a t i e e s t - a l -
l emande n ' a p a s e d i f i é ce a u r p o u r 
p r o i é g e r l e s c o n q u e t e s s o c i a l i s t e s 
d e s o u v r i e r s a l 1 emanas ( l a p l a u i í i -
c a t i o u , 1 p r o p r i é t c é t a t i í . u e d e s 
moyens de p r o d u c t i o n en . .DA) • 

I I n * e m p i c h e p a s l a p é u é t r a t i o n 
du c a p i t a l d a n s l e s p a y s de 1 ' ü s t , 

e t p a r l a l a p e n e t r a l i o n de l a 
T i e c h e r e e t du chóniage . C ' e s t 

l a ü u r e a u c r ' á t i e e l . iSfk q u i 
l e s o r g a a i s e , c . . . p r e s -
aiaii ¿% i * íntjfétíS.htisBM^ la- bu-
r e a u c l a i t •een¿ti-*rs.r£ i.? 

; p o u r p r o t e g e r >& 
ca*¡fe l a 

j o as : ior •»jW5.t "*e r ' E s t 
e t d e 1-

En . ¿-. ; ' ~ ~Á &>ggéífÁ&i-f-2X0 a 
m a i u t •.•-• -§¡SÜá tt i » b s o s d i a -
l e , l e . . i: i d a &.p.t'®pa-
r e r l ' e c . - j . " * •* 

i n t e r n a t l o a t . ... -<5e ca r 9¡ 1 •• 
b o u r g e o i s i e b adenmec'1 ; r.f 
renonce- a l a • -p-~ P*!7* 
•)ü e l l e a é i e X] - J .-- ' i 
a t e n u a l e £ j\<ii.gnei • : • o c l a -
mañt B e r l i a - O u e s t ' . i r i--¿ : <*ress¿-
du m n d e l i b r e " ¿ " ? -•-;'LÍ d e 
l a c o n f é r t a c ° de "ei-*• ;cJ>.i. Mais 
• i l a dé f a i t e du p r u l e t a r i m t 
p e m e t t a i t a l e b o u r g e o i s i e < ea-
i r e p r e n d r e l a r e c o n q u e t e d e s 
p a y s de i ' E s t , l e mur de B e r l i n 
ne s e r v i i t . i t a r i e n p o o r d e t e n ­
d r é l e s c o n q u S t e s s o c i a l i s t e s . 

Les c e n t r i s t e s q u i "de'fendent*1 

l e s u r de E e r l i n s e r a n g e n t du 
c S t é du s t a l i n i s n e c o n t r e l ' u n i -
t é r é v o l u t i o n n a i r e d e s o u v r i e r s 
d e l ' E s t e t de 1 ' O u e s t . 

Le r a s s e m b l e m e n t d e B e r l i n 
p o u r f o n d e r 1*11*1 c o n t r e c e t t e 
d i v i s i ó n , o r g a n i s é p a r l e Comi­
t é d e p r é p a r a t i o n de l r I B J a 
l ' i n i t i a t i v e de l a L i g u e I n t « r -
n a t i o n a l e - c ' e s t l a p r é p a r a t i o n 
de l a r é v o l u t i o n . Car c ' e s t l e 
chemin de 1 ' a l f r o n t e r a e n t o r g a n i ­
s é d e l a j e u n e s s e r é v o l u l i o n n a i -
r e de t o u s l e s p a y s a 3 ' i m p é r i a -
l i s m e , a s e s a g e n t s s t a i i n i e n s 
• t s o c i a u x - d e m o c r a t e s , a l e u r 
o r d r e i n t e r n a t i o u a l , a l a b a s e 
d« c e t o r d r e . : l a d i v i s i o a du 
p r o l é t a r i a t raondial, s y n b o l i s e e 
p e r l e i iui d e l e r l i n . C ' e s t l a 
p r é p a r a t i o n de i a r é v o l u t i o n , 
p a r c e q u ' i l s i g n i f i e a u s s i l a 
d é l i m i t a t i o a e n t r e l e s c o n s t r u c -
t e u r s du p a r t i d e l a r é v o l u t i o n 
e t l e s a i d e s d e s e c o n d o r d r e de 
1 ' i m p e r i a l is :ae q u i s e " r e c l a m e n t " 
d e l a r é v o l u t i o n . 

C. UAIíTlN 

INTERNATIONALE REVOLUTIONNAIRE DE LA JEUNESSE 

MUR LES ETATS UNÍS SOCIALISTES B'EUROPE 
FÜR DIE VEREINI6TEN SOZIALISTISCNEN STAATEN EMOPAS 

POR LOS ESTADOS UNIDOS SOCIALISTAS DE EUROPA 
FOR THE SOCIALIST UNITED STATES OF EUR8PE 
3A COU*AAHCTH<fECKME CQEAMEMMME UITATU EDPtfiM 

PER 6LI STATI UNITI SOCIAUSTI O'EUROPA 
PELOS ESTADOS UNIDOS SOCIALISTAS DA EUROPA 

"3J V íS\j¿^ ¿ J^ I J ! olV/í j ^ í ¿s 

DECEMBRE 1975 A BERLÍN! 
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RESOLUTION DU SECRETARIAT 
LE DEVELO 
L a révo lu t ion portugaiae se taou-

ve a l a croiséa dea chemins.U-
ne prea ié re etapa est c ióse , t'ast 
1*etapa oü l a maturation rápida " 
de laconscience dea masses et l e 
développement croissant de leura -
• o b i l i s a t i o n a res ta ien t encoré 
obacurcia et maequéa par l e s i l -
lua iona démocratiques que senaient 
et sément les d i r igeants s t a l i — 
niena du P.C.P e t re formistas du 
P.5 , soutanus tous les deux p a r 
une la rga frange d 'orcanisat ions 
et de groupea c e n t r i s t a s . I i l u ­
siona daña l a c o l l a b o r a t i o n dea 
claaaes aous l e aigna de l a "dé-
• o c r a t i e " c a p i t a l i s t a ; i l l u s i o n a 
daña l a rBle prétenduement " : ro« 
g ress is te" de l 'armée bourge3ise> 
Á présent , l a "luna de n i e l " du 
25 a v r i l appar t i en t irremediable-
Éent au passé. Les chemins qui 
a 'ouvrent devant l e p r o l é t a r i a t . 
portugaia pasaent tous par les • 
l u t t e a socia les et po l i t iquea im­
p lacab les . C e l l e a - c i na peuvent 
about i r qu'au triomphe de l e r é ­
vo lu t ion prole t a r i enne ou a lera a 
l ' i n s t a u r a t i o n da l a réact ion -la 
plus n o i r e , mBme a ' i l na deva i t 
a ' a g i r que d'une átape. De r iu — 
v e l l e a t e n t a t i v e a pour mainten¿r 
l e co l l abora t ion de classea se— 
ront et sont entrepr isas par l e s 
Cunhal, l as Soarés, subissent a 
l e u r tour la prasaion de l a -bu — 
r e a u c r a t i e du Kremlin et de son 
a p p a r e i l I n t e r n a t i o n a l , Kais é— 
t e n t donné que les classes f o n — 
deméntales - l a bourgeoisie e t l e 
p r d é t a r i e t - se préparent et e'a-
cheminent vers une l u t t e de plus 
en plus implacable , ees t e n t a t i ­
vas des d i r igean ts o f f i c i e l s des 
ouvr ie rs ne pourront déboucher 
sur aucun compromis s t a b l e . Leur 
unique but ne peut 8tre déseme i s 
que l e désarmement de la classe 
ouvr ie re face á l e préparat ionou-
v e r t e de l e c o n t r e - r é v o l u t i c n . 

La volante de combat e t les as— 
p i r a t i o n a révo lu t ionna i rea des ou­
v r i e r s de 1 ' i n d u s t r i e et du p r o ­
l é t a r i a t agr ico le du Portugal aorvt 
énornea. 
Leur fo res a'appuie sur l 1 avance 
de l a classe ouvr iere i n t e r n a t i -
ona le , l a q u e l l e a subi une accé-
l é r a t i o n p a r t i c u l i é r e cana c e t t e 
année depuis l e 25 a v r i l . La r é ­
vo lu t ion portugeise est 6 l a fo is 
una premiére expression de c e t t e 
avance e t le aigne annonciateur 
da l a révo lu t ion européenne im— 
• i n e n t e . Les ouvr iers pro tugáis 
sont convaincus que les ouvr iers 
eapagnola les suivront immédia— 
tement e t que prendra f i n leur i -
solement. Cependant, leur e s p r i t 
combatif e t r é v o l u t i o n n a i r a s ' e -
vére non seulement l i m i t é mais 
aussi f r e i n é par cet obstacle que 
représente l 'absence d'un plan de 
c lasse , par la dangereuse d i v i ­
s i ó n , qui en découle, des rangs 
ouvr iers face a ses ennemis l e s 
plus d i r e e t s , par l a séparat ion 
entre les t r a v a i l l e u r s des granea 
centres i n d u s t r i é i s et lea o u ­
v r i e r s egr ico les du sud par r e p -
por t aux masses paysannes du nord 
e t , avant t o u t , par l ' i so lemsnt 

p o l i t i q u e du p r o l é t a r i a t p o r t u — 
gais par rapport au p r o l é t a r i a t 
européen; l ' express ion l a plusim-
nédiate de cet isolement est l e 
pacte entre l e gouvernement ce Lis-
bonne et l a d i c t a t u r e de Franco. 
En un mot, l ' e s p r i t combatif des 
ouvr iera portugais se heurte a 
l 'absence d'une d i rec t ion r é e l — 
lement r é v o l u t i o n n a i r a du p r o l é ­
t a r i a t internacional et au carac— 
t e r e opportunisce de ses d i r i ­
geants actué is du P.C.P e t du FS 
e i n s i que des divers groupes can-
t r i s t e s . La croisée des cheirins 
a c t u e l l e est done déterminée a l a 
f o i s par la na tura t ion r é v o l u t i ­
onnaira du p r o l é t a r i a t i n t e r n a — 
t i o n a l , animant et se manifestant 
dans la volonté de v i c t o i r e de la 
pa r t dea ouvr iers portugais et par 
l a p o l i t i q u e c r i m i n e l l e de tous 
l e u r s d i r igean ts o f f i c i e l s ; c e t t s • 
p o l i t i q u e n o u r r i t par contre l e 
développement menacant des faces 
de ie r é a c t i o n . La s i t u a t i o n a c ­
t u e l l e au Portugal est chargée de 
l a puissance r é v o l u t i o n n a i r e . O l e 
est auasi lourde de menaces. 

Depuis l e 25 a v r i l , les masses 
se sont emparées de la r u e a f i n 

de s 'appropr ier la chute du f a s -

cisme de Salazar e t de commencer 
l a révo lut ion s o c i a l i s t e . 

Cet te o f fens ive ininterrompue du 
p r o l é t a r i a t fu t le moteur de teu— 
te l ' é v o l u t i o n p o l i t i q u e u l t é r i — 
eure . Depuis le 25 a v r i l , l ' é t a t 
c a p i t a l i s t e a pu se rnaintenir fa­
ce á l a mobi l isa t ion ouvr iere u— 
niquament grSce au pact'e é n t r e l e 
P.C.P de Cunhal et l e K.F.A q u i 
e a g i comme représentant p o l i t i ­
que de l 'armée et de l ' é t a t boux-
geois a i n s i que de toutes les forr­
ees du capi ta l isme qui se sonta— 
daptées á la nouvel le s i t u a t i o n 
de c r i s e révo lu t ionna i re poursau-
vegarder l es in té r f i t s essent ie ls 
de l a bourgeoisie . Autour de ce 
pacte P.C.P-H.F.A se sent cons— 
t r u i t e s toutes les c o a l i t i o n s q u i 
ont soutenu l e pouvoir c a p i t a l i ­
s t e , les d ivers gouvernementsqui 
se sont succédés / e t qui c o n t i — 
nuent a se succéder/ a f i n d ' e r a -
pechar l ' indépendance de classe 
du p r o l é t a r i a t dans sa l u t t e con— 

1 t r e l ' é t a t bourgeois dans sa lu t ­
te pour prendra le pouvoir entre 
ses meins. Cependant, r a l q r é ce 
pacte - e t en r é a l i t é contre l u i 
- s ' e s t développé tout un preces-
sus révo lu t ionna i re au P o r t u c a l . 



Qí¡AIRIEKS im&m&.Tlü$tílM,,-

INTERNATIONAL DE LA LIGUE 

AU PORTUGAL 

Ce processus c o n s i s t e en d s s t e n -
t a t i v e s de plus en plus énerci — 
ques du p r o l é t a r i a t pour conque­
r ir son indépendance de c l a s s e , 
af in de combcttre l e pouvoir po-
l i t i q u e e t économique de l a bour-
g e o i s i e e x p l o i t e u s e , des l a t í — 
f u n d i s t e s , de l ' iropérial isme e t 
de l a réact ion en genera l . C'est 
a i n s i que sont apparus l e s piquéis 
ouvriers armes et dea barricades 
dans chaqué c r i a e , l e s occupations • 
d 'us ines et de9 térros et la lu*. 
te pour l e controle ouv:-ier. A— 
vant tout s ' e s t produit l 'exten— 
sion des Commissions des Traveil-
leurs / e t des commissions desvai-
s ina et des assemblées de soldáis/ 
dans l e s u s i n e s . En l u t t a n t Dour 
construiré l eurs propres otcanss 
du combat revolut ionnairé , les ta» 
v a i l l e u r a s ' é l o i g n a i e n t - d e plus 
en plus e t , dans l e s f a i t s , s'op-
posaient é I B p o l i t i q u e des diri.-
geants " s o c í e l i s t e s " et "corrsiu— 
n i s t e s " . Les c o a l i t i o n s "décocra-
t iques" du gouverneraent de c o l — 
laborat ion de c l a s s e s - basáss 
toute s sur ce pacte P.C.P-M.F.A-
se sont épuisées success ive irsnt , 
dans le mesure ou leurs plans otr; 
f a i t f a i l l i t e devant la poussée 
df M i s e s t r a v a i l l e u a a s . 

La " l o i d 'un i f i ca t ion syndicale" 
fut lancee af in de contrBler l e s 
Commissions des t r a v a i l l e u r a e t 
lea synd ica t s , de mSme que pour 
détruire l e s l i b e r t e s syndicales . 
A présent , e l l e n ' e s t plus qu'un 
morceau de papier. Les é l e c t i o n s 
a la Conatituante bourgeoise vi — 
aaient en r é a l i t é á fa i re soute -
nir par l e peuple l ' i n s t a u r a t i o n 
d'une d ic ta ture m i l i t a i r e bona— 
p a r t i s t e . Cependant, e l l e s n'ont 
f a i t que donner naissance a une 
Conatituante norte , sans p r e s t i -
ge quelconque, á l aque l l e tout l e 
monde tourne l e dos e t qui n'e -
xitte que dans la propaganda de l a 
d irec t ion Lambert/Just de l'CLCJ-
franca i se . Le cinquiéme gcjver— 
n»ment "hors-part is" de Ganchlves 

derniére créat ior de l ' a l l i s n -
ue H.F.A-P.C.P - est tcnbé dans 
l ' i n d i f f é r e n c e la plus totale.Ma­
me sea créateurs /Cunhal e t Gon-
c a l v e s / n'osent plus l e presen— 
ter comme une so lu t ion á l a c r i -
s e . La " b a t a i l l e de l a produc—• 
t ion" lartcée pour arrfiter !es ele­
ves e t mottre au pas l e s Commis­
s ions dans l e s u s i n e s , const i tue 
desarmáis un échec économique e t 
p o l i t i a u e d'une arapleur t e l l e que 
l e s d ir igeants ont pratiquement 

C3S3S a • en par ler , el ••<:Í , tfei.,-: 
ínois aprés * • ^v:.i | , i . cmé.Cinq 
gouvernatieri . _.T . écnoué oe c e t ­
te fa^or: en Hs^ace de meins d'u 
ne année face á la l u t t a ouvrié-
re¡ l e dernier a échoué l e iouz 
mime de 8a proclamation. 

L a c r i s e du gouvsrnement de ftOfA 
Populeire au Portugal concentre 

sur ce pays l ' a t t e n t i o n «a t o u ­
te s l e s forces s o c i a l e s et p¡.0.' 
t iques i n t e r n a t i o n a l e s , dans .-
mesure sifime oü l ' o f f e n s i v e d e a 
masses au Portugal amorce un tuut-
nant dans la l u t t e des c l a s s e s , 
tournant imminent a l ' é c h e l l t OÍ. 
monde. Au couis des derniéres an-
nées et face a 1* avance du prole— 
t a r i a t dans une s i tuat ion désor­
mais pré-révolut ionnaire á l ' é — 
c h e l l e de toute l'Europe, l a bu— 
reaucrat ie s ta l in i enne du Krem­
l i n e t 1' imperialistas ont menéi> 
ne o f fens ive commune dont l a pié-
ce mattresse e s t "la s é c u r i t é nt 
coopération européennes", af inds 
serrar l e s ranga des divers for­
cea p o l i t i q u e s de la contre-ré— 
volut ion pour arreter l ' é l a n ré— 
volut ionnaire du pro l é tar ia t eu-
ropéen. 

Cependant, c e t t e co l laborat ion 
renforcée entre l ' impéria l i sme et 
l e Kremlin / l e s q u e l s entralnent 
derriére eux l a social-démocra— 
t i e interna t i o n a l s / tout en étant 
une p o l i t i q u e visant á empScher 
l a r é v o l u t i o n , es t conditionnée 
par la capaci té de l ' s p p a r e i l in­
terna t i o n a l du Kremlin, des par-
t i s "communistes", de contrBler 
l e s ouvriers dans l e cadre de l a 
s o c i é t é c a p i t a l i s t e en c r i s e . Le 
front populaire portugais fut un 
bailón d'es sai de c e t t e politique 
que l e s p a r t i s "communistes" veu-
lent généra l i ser en Espagne, en 
Franca, en I t a l i e , e t c . . C'est 
une tenta t iva des l e debut p l e i -
ne de d i f f i c u l t é s . A présent , e l ­
l e se trouve en banqueroute de— 
puis que la c l a s s e ouvriére n'a 
pu Étre contenue dans l e s l i m i ­
t e s de Is co l laborat ion de c l a s ­
ses "démocratiqus". face a c e t t e 
poussée du p r o l é t a r i a t portugais 
et l e s d i f f i c u l t é s , qui en résu— 
l t e n t , du front populaire i n t e r -
c l a s s e s , l a réaction de toutes 
l e s forces p o l i t i q u e s i n t e r n a t i ­
onales se trouve profondément. 
conditionnée-par l 'avance du pro­
l é t a r i a t dans toute 1' Euro pe, tout 
part icul iérement par l'imminence 
de la chute du franquismo. Ainsi 
face aux d i f f i c u l t é s q u ' e l l e isn— 
contre au Portugal , c e t t e all ian*-
ce de la soc ia l -démocrat ie et des 
P.C dans l e cadre de la c o l l c b o -
rat ion entre l ' impér ia l i sme e t l e 
Kremlin au l i e u de se f o r t i f i e r , 
e l l e s ' e f f r i t e e t tend a se d i s -
loquer. L'apparei l in ternat iona l 
du Kre.nlin rencontre des d i f f i ­
c u l t é s insurmontables po-.r c o n ­
trBler l e s ouvriers préclsément 
lá oü la c r i s e pré-révolutionnai­
re se manifesté de l a maniere l a 
plus s i gue , c ' e s t - á - d i r e au Por­
t u g a l , en Espagne, en Franco, en 
I t a l i e . . . en Tchécoslovsquie . La 
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révolution européenne inminente 
i'annonce désormais, ncn seul» — 
ment au Portugal mais a l'échel­
le Internationale daña cette e — 
xacerbetion de la crise du sta— 
linisme mettant en danger sa po-
litique trettre de "coexistence 
pacifique". La Conférence de Sé— 
curité et Coopération euro peen— 
nes est, en réalité, la cié ce la 
politique conjointe de la bour-*— 
geoiaie et des dirigeants "ouv— 
riera", réfortnistes et staliniens 
au Portugal et dans toute l'Eu— 
rope. 

Cependant, les conditions da cet­
te politique se trouvent dens le 
renforcement de l'appareil inter— 
national du Kremlin, de la disci­
pline des P.C et de leur contrSle 
•ur lea ouvriers. Face á la crise 
au Portugal et dans toute 1'Curo-
pe et la situation tendue en Es — 
pagne, en Italie et y compris en 
Tchécoslovaquie, le Kremlin n'a 
pas été capable da reunir la con­
férence européenne des P.C qui de— 
vait servir a préparer le "sommet 
¿'Helsinki". Rien que ce fait est 
la preuve que la "coexistence pa­
cifique" est en train de faire 
faillite devant la forcé du prolí-
tariat. Les forcea de la réaction 
internationale se divisent. Les PC 
s'affrontent entre eux a propos cu" 
Portugal; Santiago Carrillo, pour 
le P.C.E et Berlinguer, pour lePC 
italien se déclarent en fait par-
tisans de Soarés, contre le gou— 
vernement soutenu par Cunhal. La 
•ocinl-démocratie internationale 
prend sea distancea par rapport au 
Kremlin. L'impérialisme nord-amé-
ricain pcusse la social-démocratis 
européenne et précisáment portu­
gaise a rompre le front pcpulaire 
de Lisbonne. Le Kremlin s'efforce 
de soutenir ce front avec l'aide 
das partie les plus fidéles de son 
appareil International. "L'Union 
da la Gauche" francaise du PCF et 
du PS se fait l'intermédiair-pcur 
xecomposer l'alliance rompue ai Por­
tugal, mais voila que la merae al-
lianr.e en Franca eat déjá menacée. 

VASCO GONCALVES: Le dernier 

gouvemement de collaboratlon 

des classes a échoué le jour 

merae de sa proclamation. 

II est tout a fait certain que la 
Kremlin nSme sera divisé < ¿'une 
part, ceux qui veulent > tout prix 
aeintenir l'alliance avec l'impé­
rialisme, en capitulant de plus en 
plus ouvertemant davant Ford etKis-
ainger, d'autre part ceux qui ten-
ten t de résister en critiquant l*at 
titude des dirigeants sociaux-dé— 
•ocrates. Avant que n'éclate a ré­
volutíon dans toute 1'Euro pe, et 
lors-¡ue cet éclatement flotte daña 
l'air, la politique des fronts po-
puladres commence é faire failli­
te, vu la profondeur de la crise 
du staliniame. Oe la, on comprend 
que l'impérialisme américain,sur-
tout a travers l'OTAN et la soci— 
al-démocratia allemande, veuille 
•ettre fin la plus vite possible 
a la révolution portugaise .CCTB la 
quelle les ouvriers font d'enor­
mes efforts pour développsx la lut-
te pour le pouvoir. 

En effet, au Portugal existent 
toua les elementa pour une si­

tuation de double pouvoir. Oeco-
alition en coalition, les diver— 
ses combinaisons bourgeoises.sou-
tenues par les dirigeants oppor— 
tunistes des travailleurs, n'ont 
pas réussi depuis le 25 avril a 
rétablir un pouvoir capitaliste 
atable. Cependant, du cOtédupro-
létariat, la forcé de clasae de 
celui-ci, tout en étant considé-
reble, n'a pas encoré trouvé une 
expression centralisée et. unie 
pouvant permettre d'opposera l'é-
tat capitali8te le pouvoir des 
ouvriers en lutte contre le capi-
talisme. Une telle expressioncen­
tralisée de double pouvoir nepeut 
fitre a l'étape actuelle q u e la 
centralisation á l'échelle nati-
onale des Commissions des tra— 
vailleurs (rassemblant autour 
d'elles les paysans et les sol-
dats et lea armant afin de vain-
cre la réaction) face a l'état ca-
pitaliste et son armée, c'est-á— 
diré contre les pactes de colla— 
boration de classes avec le HFA, 
qui servent de point d'appui a 
l'état bourgeois. La politique du 
P.C.P "unité peuple-M.F.A" futin-
capable d'instaurer un pcgvoir 
"démocratique" bourgeois stable. 
Per contre, cette politique em­
piche les ouvriers de centrali— 
ser leurs forces d'une maniérein-
dépendante par rapport á l'état 
bourgeois et contre lui. C a t t e 
situation n'est pas celle de dou­
ble pouvoir, car la politique du 
P.C.P empBche encoré que la cri­
se du pouvoir bourgeois soit u — 
tilisée par les trevail'eurepour 
construiré leurs propres organes 
de lutte pour le pouvoir. Dansla 
mesure oü elle n'ouvre pas la 
voie a un double pouvoir, cette 
situation permet le regroupement 
et le renforcement des forces de 
la réaction pour lancer leur at-
taque contre les ma3ses. Cest en 
ceci que consiste la gravité de 
la croiaée des chemins oü setroo-
ve la révolution portugaise. Cu 
bien leo ouvriers matérialisent 
leur conscience et forcé dans des 
Conseils Ouvriers en créant u n 
double pouvoir et fermant la por­
te a la réaction, ou bien la ré­
volution accusera un recul plus 
ou moins profond et durable. 

Toutes les cuses des gouverne-
ments de coalition basées sur 

l'alliance P.C.P-M.F.A ont uie ca-

xactéristique commune t jusqu'á 
présent, elles se sont soldées 
par un effaiblissement de la co­
alition au pouvoir sans pour au-
tant aboutir a une défaite déci— 
sive des forces réactionneires. 
Au cours da toutes ees crises,l£S 
différentes forces politiquea se 
aont d'abord élcignées du gouver-
nement, puis ont rompu, dans la 
mesure neme ou les travailleurs 
débordaient la coalition gouver-

i nante par leurs luttes. La démo-
cratie chrétienne fut la premié-
re á passer dans 1'opposition,a-
fin de construiré ses partis a 
partir de la. Ensuite, le g o u ­
vemement a protege Spinola pour 

: lui permettre une détnission "di­
gne" et lui laisser le lcisir da 
préparer tranquillement un coup 
militaire. Plus tard, le P.P.D et 
le P.S ont choisi la lutte d'op-
poaition. Aucune de ees forcesnfe 
été véritablement exclue du gou­
vemement par un combot ouvert 
des ouvriers contre la coalition. 
C'était plutot elles qui avaient 
choisi d'abandonner le front po-
pulaire de collaboration de clas­
ses pour le laisser s'exténuer 
tout seul et pour préparer de 1' 
extérieux la contre-révolution. 
Apréa le coup d'état de Spinola, 
qui a échoué a le suite de la ré­
action des ouvriers et dea sol— 
data, eut lieu la plua importan­
te offensive ouvriére, avec des 
greves d'occupation, "l'assainia-
aement" des fascistea, avec la 
formation des Commissions des tra­
vailleurs. Cette offensive a a — 
bouti, a la fin de juin, á lama-
nifestation des ouvriers de Lis-
nave organisée par les Conseila 
ouvriers. La puissance formida­
ble de cette vague n'a pu étre 
freinée ni arrStée par le gouver-
nement de front populaire. La •©-
alition au pouvoir a éclaté sur 
un maillon fondamental pour la 
collaboration de claases. En ef­
fet, le parti reformista de Soa­
rés, influencant une partie des 
travailleurs portugais, avait 
rompu le pacte avec le P.C.P de 
Cunhal et le gouvemement afín de 
retourner contre eux une partie 
de l'armée bourgeoiae. 

Soarés s'apprSte a monter une al-
liancs sur de nouvelles bases,al— 
lant de la droite militaire /les 
généraux et officiers spinolistes 
lies a l'OTAN/ jusqu'aux partáans 
de la réaction pro-fasciste. L'ob-
jectif de cette alliance estdedé-
truire le3 Commissions de trevail-
leurs, annuler les nationáltsatinna 
et rétablir la discipline m i l i -
taire. Le front populaire dans sa 
forme "démocratique" appartient au 
passé. L'éclatement de la coali­
tion dea dirigeants ouvriers avec 
l'armée pousse toutes les forces 
politiques bourgeoises ou petites-
.bourgeoises a chercher leurs So­
lutions réactionneires dans ineau-
tre forme de dictatura militaire. 
Soarés soutient Meló Antunes s t 
Costa Gómez. Cunhal se jstte dans 
les bres de Vasco Goncalves. M3me 
les centristes - maolste ou pafalis-
tes - ont trouvé leur sauvuur mi­
litaire dans la démagogie d'Othe-
lo de Carvalho et das autres chefs 
du COPCON. 

Avec la faillite des formes "x&-
mocratiques" du front populaire 
instauré le 25 avril, toute la po-

KZ: 
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LE GENERAL CARVALHO:Meme l e s 
c e n t r i s t e s ont t r o u v é l e u r 
sauveur m i l i t a i r e dans l a dé-
magogie d ' O t e l o de Carvalho . 

litique des fronta populairea .feit 
banqueroute, Quellss que soientlffi 
formes que revfitiront les nouvel-
les tentalives et pactes quisepró-
parent, á chaqué fois les ellian-
ces front populistes des dirigtaite 
ouvriers traítres avec les forces 
de la bourgeoisie ne signifieront 
plus qu'un appui couard á un pou— 
voir dictatorial, bonapartiste, á 
une autre forme de dictatura dans 
lequelle les masses ne reconnal— 
tront pas leurs aspirations et cen­
tre laquelle elles résisteront ou-
vertement. Ces solutions dictato­
riales bonapartistes recherchées, 
chacun a sa maniere, par Cunhal et 
Soarés, et orientées vera un ren-
forcement de l'armée et des forces 
répressives sont la préparationau 
niveau gouvernemental de la réac-
tion fasciste. L'unique différen-
ce entre la politique de Cunhal et 
celle de Soarés reside en ceci quB 
le retour de Soarés au pouvoir é-
quivaut a un soulévement immédiat 
de la réaction fasciste contre les 
ouvriers, tandis que Cunhal, e s — 
aayant de fuir 1*affrontement aana 
pouvoir l'éviter, l'aurait retar­
dé jusqu'é ce que l'armée reta­
liase la discipline dans ses ranga 
et se retourne ensuite contre les 
masses prolétariennes. 

Haia un gouvernement 
tion bourgeoise, prés 
lo Antunés et soutenu 
- aussi bien qu'une d 
M.F.A soutenue par Cu 
gnifierait - dans les 
une couverture gouver 
l'avance du fascismo, 
tion du retour de Spi 
fascistes exilés au 8 
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sions depuis le 25 avrii, grSce 
i ses propres expériences de la 
lutte. Les masses tournent tres 
rapidement vers la gauche, cons­
ciente des graves dangers qui me-
nacent la révolution et se méfiant 
de plus en plus du M.F.A et des 
partís qui se disent ouvriers.Le 
tournent des masses a gauche do­
mine la politique au PortugalUes 
fascistes portugais attaquent les 
militants ouvriers au nom de la 
"démocratie". Les partis du capi-
talisme portugais, de la réaction 
bourgeoise se présentent c o m n e 
partiaans de la "social-démocra-
tie". La social-démocratie deSo­
arés reclame pour sa politique 
trattre le titre de "marxiste" , 
et y compria de "léniniste". Le 

, M.F.A et le P.C.P, souxiensóu gou­
vernement bourgeois se maintien— 
nent é présent sur la plraséolo-
gie radicale des groupes centri»-
tes - maolstes et pablistes.Tout 
ceci n'est que l'expression s u ^ 
perficielle d*un profond viragea 
gauche dans les rangs ouvriers. 
Heis en réalité, les directions et 
courants politiquee qui, au Por­
tugal, parlent au nom des ouvriers 
et du peuple tournent, eux, á 
droite au mfime rythme que les ou-

' vriers recherchent des voies plus;;j 
radicales et révoluticnnaires.Ain- • 
ai, Soarés impulse et soutisnt en 
fait le réveil de la réactionfas-. 
ciste ouverte. 

t Les fascistes et les spinolistes 
chevauchent le m6me cheval que 
Soarés. Pour sa part, Cunhal re-
nonce cyniquement a la mobilisa-
tion des ouvriers de Lisbonne,de 
Setubal et de Porto. En échange, 
il prie l'armée d'arrfiter la ré­
action, en mSme temps que les 
chefs militaires du nord ferment 
les yeuJc devant les attaquescon-
trej les militants communistes.En 
fait, Soarés s'appuie sur lacou-
ardise de Cunhal. Les centristes 
s'appuyant sur la radicalisation 
ouvriére sont arrivés é jouer un 
r6le excpptionnel dans des sec— 
teurs limites de la classe tra— 
vailleuse. Maintenant, ils com— 
mencent á perdre toute pudeur et 
soutiennent l'un ou l'autre diri-
geant opportuniste. Le M.R.P.P 
maoiste crie "Feu contre le soci-
al-fascisme" du P.C.P et soutien­
nent directement ou indirectement 
les criminelles attaques fascis­
tes contre les militants du PCP, 
et passe des accords avec le paa-
ti de Soarés tandis que la direo-
tion social—demócrata couvre le 
chasse aux communistes. Le P.R.P-
B.R, champion verbal des conseils 
ouvriers reclame le pouvoir pour 
le M.F.A, soutenant le soit-di— 
aant "plan de travail" du COPCQN. 
La L.C.I de Mandel demande offi-
ciellement au P.C.P que celui-ci 
"abandonne sa politique d'hési— 
tations et de collaboration des 
classes". Pour montrer ses -bon— 
nes intentions envers les diri— 
geants staliniens, la L.C.I, du 
9 au 11 aoQt renonce au mot dbr-

' dre de centralisation des commis-
. sions des travailleurs dans sea 
déclarations. Le P.R.T de Hansen 
demande... "que le COPCON coor— 
donne les Commissions des trsveál-
leurs" ! Egalement pour prouver 
leur bonne volonté, ils publient 
une auto-critique officielle !t! 
oü ils. se critiquent pour avoir 

consideré le M.F.A "comme g n w i -
vement bourgeois" 1 L'abandon des* 
intérets de la classe ouvriérede 
la part de tous ces groupes e3i 
cynique et ignoble. Aujourd'hui, 
Cunhal et le M.F.A a'appuient di­
rectement sur la capitulation ec— 
célérée des groupes centristas, 
en particulier de ceux qui, com­
me le P.R.P-8.R ou l'U.D.P qui 
sont errivés á obtenir une cer-
taine audience parmi les ouvriers 
de Lisbonne. 

Le virage a droite de tous les qv 
portunistes est le reflet inver-
ae de l'évolution révolutionnai-
re des ouvriers. Les masses vont 
visiblement á gauche. Afin deles 
arr6ter, chaqué parti politique 
s'appuie sur la capitulation ou 
la couardise de celui qui est le 
plus á sa gauche. Ainsi, depuia 
lajC.D.S fasciste jusqu'aux cen­
tristas de la soit-disante exir4-
me—gauche, tous forment une chu­
ñe au cou du prolétariat, daña 
laquelle le dernier maillon est 
constitué par ces groupes maols-
tes ou faux-trotskystes devenus, 
á présent, partisans résolus d e 
la collaboration avec l'armée 
bourgeoise. Voilé les dangers de 
la situation actuelle. Ils nepaj— 
vent 6tre evites que par une di-
rection révolutionnaire, par la 
IVéme Internationale. Cependant, 
la construction de la sectionpa» 
tugaise de la Ligue Internatio­
nale se trouva encoré á sea pre— 
miera debuts, lorsque la criseaa-
tuelle a éclaté, faisant ressor— 
tir ses risquea mais auasi s e s 
possibilités révolutionnairas.Le 
développement rapide des événe— 
menta, au lieu de permettre áno-
tre Comité du Portugal d'augmen— 
ter son influence, a débordé nos 
camarades. La Ligue Internatio­
nale doit récupérer, d'une mani­
ere accélérée, le temps perdu au 
couiB de ces semaines décisives, 
en soutenant la construction d e 
la nécessaire section portugaise 
de la IVéme Internationale, sur 
la baae de la campagne interna— 
tionale lancee dans tous tes paya 
pour rompre l'isolement du p r o ­
létariat portugais - campagne 
dont la premiére menifestation est 
le meeting international du mois 
de septembre é Lisbonne. 

Des le 25 avril la Ligue Inter­
nationale s'est dirigée vers 

les travailleurs en les mettant 
en gardo contre le front populai-
re au pouvoir et en les appelant 
é étendre et centraliser les or-
ganisations autónomas de laclas­
se ouvriére. Face aux tentativea 
d'institutionaliser une dictatu-
re militaire appuyée sur le pacte 
P.C.P-M.F.A, la L.I.R.Q.I a dé-
noncé, a travers son Comité, la 
Constituante bcurgeoise et réac-
tionnairs. 

La Ligue fut la seule direction 
politique & avoir défini l'ob-
jectif immédiat autour duquella 
classe ouvriére portugaise pou-
vait a'unir face á la Constitu­
ante, pour assurer 1'independi­
ce du prolétariat faca a l'état 
bourgeois et entamar ainsi la lut­
te pour un GOUVERNEMENT OUVRIER 
PAYSAN. Cet objectif fut i L'AR­
MÉE, BOURGEOISE HORS OU POUVOIRJ 
Apres le coup d'état fasciste 
manqué du 11 mars et les élec— 
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tions a la Constituante, la Li­
gue Internationale evait denou— 
veau zépondu au grand mouveraent 
de gréves d'occupation, "d'aa— 
sainisaement" des fascistasetda 
formation de Commissions ds tra-
veilleurs. Contrairement aux cp-
portunxstes, notre parti a l í ­
jete d'une maniere explicite la 
co-gestion des gsines avecleHFA 
et e dénoncé les tentatives bo-
napartistes des forces arméesvi-
•ant á intégrer les Commissions 
des travailleurs a la machine de 
l'état bouTgeoia. La Ligue I n ­
ternationale avait proposé aux 
ouvriers t CONTROLE OUVRIER SUR 
LA PROOUCTION PAR LES COMMIS— 
SIONS OES TRAVAILLEURS! CONGRES 
NATIONAL OES COMMISSIONS CES TRA­
VAILLEURS ! Lorsque la dictatu­
ra franquista espagnole a v a i t 
declaré l'état d'exception au 
Pays Basque et déclenché une se­
gué de répression sans précédent 
c'ast la Comité de la Ligue In­
ternationale au Portugal qui a 
rooipu le silenca des dirigeants 
trattres de la classa ouvriere 
portugaise. II a montré la ré­
pression fascista dans ce pays 
voisin comme une réaction déses-
pérée contre la révolution qui 
mOrit on Espagne et qui combat 
pour e'unifier a la lutte du pro-i 
létariat du Portugal. La Ligue 
Internationale avait appelé les 
ouvriers a sa mobiliser, afinde 
casser les accords contre-révo-
lutionnaires entre le gouverne-
mant de collaboration de classes 
da Lisbonne et le fascisrae espa-
gnolj cea accords en fait co u-
vrent le préparation de la r é ­
action contre la révolution po*-
tugaise et, en mfime temps, ila 
• ident la répression frsnquistc. 

une pratique ferme de regroupe-
ment des travailleurs révoluti-
onnaires, surtout parmi la jeu-
nesse ouvriere des usinesde Lis­
bonne. 

Politiquement, l'activité de 
notre Comité portugeis représen­
te un capital décisif dan s la 
construction urgente de la sec— 
tion portugaise de la IVéme In­
ternationale. Cependant, acc des 
novena réduits, le travail pra­
tique á la premiére étape con­
tinué d'fitre celui de l'accumu-

• lation des éléments ouvriers 
d'un premier groupe portugais de 
la Ligue Internationale. La si-
tuation de 1*Internationale a u 
Portugal peut se résumer dans le 
double fait que, d'une part, et 
vu les conditions actuelles d u 
pays, le travail du Comité déla 
Ligue ouvre de nouvelles possi-

. bilités par la forcé de la p o — 
litique prolétarienne qu'ilmefc-
tait en oeuvre et préparait ^n-
tre autres, certains champsd'in-
tervention dans la crise dis or-
ganisations centristes confusi-
onnistes/ d'autre part, nos mo-
yens matériels e t m i l i t a n t s 
n'ont pas progressé et ont étá 
débordés par l'ampleur de Ja cri­
se révolutionnaire actuelle. La 
Ligue Internationale renforcera 
son travail de construction d e 
la section portugaise de la IVo 

Internationale, assurant u rre 
pratique constante, réguliére et 
ferme de son Comité eu Portugal 
dans le cours du combat pour ap-
porter une issue révolutionnai­
re a la situation actuelle du 
pays. 

A chaqué étape, notre politique 
fut juste et les événemental'ort , 
confirmé d'une facón indiscuta-
ble. La crise actuelle a débor-
dé les camarades qui ont commen-
cé le travail da constructionde 
la section portugaise. II faut 
en chercher les raisons dan3 üs 
difficultés de notre Comité -é-
tent donné les moyens l i m i t e s 
dont il disposait - á mettre sur 
pidd, autour de cette politique 
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Les fasclstes et les spinolistes chevauchent le meme cheval 
que Soares. 

Ligue pour rompre l'isolement du 
prolétariat portugais et prépa-
rer la révolution européenne in­
minente, particuliérement pour 
vaincre le franquisma et ente— 
ner la révolution socialiste en 
Espagne. 

2. Une orientation politique 
dirigée systématiquement vers la 
rupture de le classe ouvriere e-
wec l'état bourgeois et son ar-
mée. 

3. La plus grande attention 
aux problemea de tactique, afin 
de savoir capter l'état d'esprit 
des ouvriers et faire avancer 
leur conscience en barrant la 
route aussi bien a l'opportunis-
me qu'aux aventures sectaires , 
et en dirigeant les ouvriers a 
travers les diverses étapes de 
leur avance révolutionnaire; en 
premier lieu, une tactique flex­
ible de front unique. 

4. Une dénonciation implaca­
ble du role du centrisme au Por- -
tugal et avant tout des centris­
tes qui se ráclament du trots— 
kysme - comme la L.C.I, leRR.T, 
ou la L.C.P.R - ou bien quifleu 
rtent avec - comme le P.R.T-B.R. 

5. Une pratique orientée sana 
equivoque á faire parvenir noa 
propositions et a recruter dans 
l'action, en commencant par la 
jeunesse ouvriere des grandes u-
sines. 

Dans les maina 
actuéis, la ré 

gaise aera perdu 
irrémédiablement 
son isolement. 0 
nouvelle directi 
naire a besoin d 
pour conquerir 1 
larges masses, y 
plus favor 
tions. 

de aes dirigeants 
volution portu-
e rapidement et 
si se perpetué 
'autre part,une 
on révolution— 
'un certain tempB 
a confiance des 
compris dans la 

ble des sitúa— 

Et la situation au Portugal can-
porte ees deux facteura < cette 
radicalisation prolétarienneof-
frant dea conditions exception-
nelles pour regrouper 1'avant-
garde ouvriere dans un nouveau 
parti, et pour le développer re-
pidement, accompagnée, en con— 
tre-partie, d'un risque visible 
de victoire de la réaction i n — 
térieure, appuyée par l'impéri-
elisme avec la co^nplicité du 
Kremlin. Le développement de la 
révolution portugaise dépendplus 
directement de la mobilisation 
de la classe ouvriere interna­
tionale dont les yeux sont ftxés 
sur les ouvriers du Portugal et 
sur leura ennemis. Le regroupe— 
went du prolétariat d'avant-gar-
de en un parti révolutionnaire, 
la construction de la section 
portugaise de la IVéme Interna­
tionale, de mime que toute 1'a— 
vanee, et y compris la défense, 
de le révolution au Portugal, 
doivent Btre soutenus par l'ac­
tion de la Ligue Internationale 
a l'échelle mondiale pour r o m ­
pre l'isolement des ouvriere por­
tugais. Cette action est spéci-
fique. Elle constitue un axepar 
ticulier de lutte qui concerne 
la classe travailleuse, sea or-
ganiaations et militante dans 
tous les pays et qui se traduit 
surtout dans la lutte contre le 
franquismo. 



La dictatura de Franco, secti­
les par la mobilisation ouvrié-
re et poussée á une réprrssion 
désespérée, constitue concrete— 
ment la premiére barriere entre 
les ouvriers portugais et la ré-
volution qui mOrit dans t ou t • 
l'Europe. La situation Interna­
tionale peut changer et change-
ra en faveur du prolétariat par 
l'union révolutionnaire des pseo-
létaires de la péninaule Ibéri-
que. La chute du franquismo im-
pliquera une offenaive des mas-
Bes ouvriéres. En plus de don— 
ner un nouveau souffle é la ré-
volution au Portugal, elle doit 
entratner le prolétariat fran— 
cais á commencer 1'incendie r é ­
volutionnaire de tout le conti-
nent européen. La Ligue Inter­
nationale le prepare paz ea lut-
te parmi les travailleurs dea 
différents paya et par son ac­
tion Internationale. 

Tous las enneraia extérieurs at 
intérieurs de la révolution po*-
tugaisa /depuis Spinola jusqu'é. 
Cunhal et Soarés, depuis Ford 
jusqu'é Brejnev et Hao/ ae dé— 
masquent par leur soutien au re» 
gime de Franco et par leur to­
léranos face a la rápression sau-
vage du franquisme. Tous crai— 
gnent non seulement l'union des 
ouvriers d'tspagne et du Portu­
gal - ce qui peut fitre dejé la 
premier pas de la révolution eu» 
ropéenne/ mais aussi le fait que 
la Ligue Internationale, enne­
cie irreductible de l'ordre ca-
pitaliste et du pouvoir bureau-
cratique stalinien ait fait da 
sa section espagnole un partí pm 
létarien capable de disputer la 
ciirection de la classe ouvriére 
au P.C.E de Santiago Carrillo. 
La rupture de l'isolement de la 
révolution portugaise, tout en 
étant la condition pour evitar 
sa défaite, aignifie un pas dé-
cisif en avant de la IVéme In­
ternationale comme directionmon-
diale du prolétariat révoluticn-
naire. 

Dans tous les paya, la Ligue 
Internationale dit aux ouvriers. 
IL FAUT ROMPRE L'ISOLEMENT OU 
PROLÉTARIAT PORTUGAIS ! 
IL FAUT ISOLER LE FRANQUISME ET 
L'ACHEVER ! 

Dana cette campagne interna— 
tionale, la Ligua Intemetiona-
1B soutient la lutte des tra— 
vailleurs portugais et les af-
forts da leur avant-garde pour 
construiré le partí nécessaize 
á la victoire, le section da la 
IVéme Internationale.  

Toutes les combinaisona gouver-
nenientales de collaborationda 

classes qui ont successivement 
échoué au Portugal démontrentqje 
tandis que la-bourqeoiaie con­
serve le pouvoir et que l'atat 
capitaliste reste debout, Jalut-
te des travailleura et du peu— 
pie opprimé n'a pas d'issue. La 
Ligue Internationale combat a u 
Portugal sans aucune equivoque, 
pour un Gouvernement Ouvrier — 
Peysan. Oans les faits, et y 
compri3 en paroles, toutes lea 
autres forcea politiquea quipré-
tendent parler au nom des tra— 
vailleurs /loissons de eflté le 
M.R.P.P. dont les aventures firtS-
lent la provocation/ 30utienna-it 
le front populaire, appuyént le 

LA 

le gouvernement de collaboration 
de classes, ou au moins essayent 
de le réformer. Ellas ne propo— 
Bsnt paa la conqufite du pouvoir 
aux ouvriers, la des truction de 
l'état bourgeois. Ou point devue 
politique, la pierre de touche 
d'une orientation ouvriére etjé-
volutionnaire au Portugal eat la 
probléme décisif de l'arméebaur-
geoisa et du M.F.A. Les princi— 
palea conspirations contre-révo— 
lutionnaires naissent au sommet 
de l'armée. L'offensive réactio-
nnaire du Nord est soutenur par 
une partie des chefa militaires, 
en mSme temps que d'autree s'en 
servent pour mettre en oeuv r e 
leurs propres plana putehistes • 
Sans une propagande visant é dé-
mesquar le Mouvement des Ferces 
Armées, é dénoncer l'alliance du 
P.C.P et du M.F.A, toutes les af-
fi'rmations verbales sur la lutte 
pour la dictatura du prole r ia t 
ne sont qu'une criminelle dupe— 
rie. La lutte pour un Gouverne— 
ment Ouvrier-Paysan passe par la 
rupture avec l'armée bourgeoise, 
pour la chasser du pouvoir,par la 
rupture avec le H.F.A et avec 
toutes ses fractions. Le rootd*or-
dre lancé par la Ligue Interna­
tionale "LES MILITAIRES HORS 0 U 
POUVOIR I", "GOUVERNEMENT OUVRER 
PAYSAN" était juste pendant tou-
ta la période anterieure et pren» 
dra un caractére révolutionnaire 
pour 1'action immédiate des mas-
aes dans la prochaine période. 

Mais les conditions immédiatea 
dans le pays ont chengé dans le 
sens que cela ne peut Stre main-
tenant le mot d'ordre actuel de 
mobilisation des masses. La pré-
paration de la réaction fascista» 
son avance menacante dans le nord. 
du pays est le probléme qui de­
termine actuellement les práoecu-
pations ouvriéres. II sera obli-
gatoirement le point de départde 
leur action immédiate. Cependant» 
bien que ce ne soit pas encoréis 
moment d'appeler é sortir dansJa 
rué pour abattre le pouvoir des 
chefs militaires, ce sera la la 
tSche immédiate aorés l'affron— 
tement entre les ouvriers et 1 a 
réaction asciéndante, entre les ou­
vriers et la dxoite militaire. 

La victoire des travailleurs sur ' 
lea moñacos fascistas poserait, 
en tant que conclusión immédia­
te, l'affrontement contre le peu-
voir des chefs militaires en ge­
neral, de toutes les fractions 
du M.F.A. Ce tournant doit 6tre" 
preparé des é présent, avec 1 a 
propaganda et l'agitation parmi 
les travailleurs centre le pou­
voir militaire et, en mime temps 
par la dénonciation du pacte du 
P.C.P et du M.F.A é cause de E S 
compre-mis couards evec la réac­
tion menecante et la droite mi­
litaire. La rupture du proléta­
riat d'avec le M.F.A et de tou­
tes aes fractions est exige par 
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la néceasité d'une lutte consé-
quente contre les tentativea du 
fascisme de relever la t.íte, di­
rige et aoutenu par les-militai­
res de Spinola et de Helo Antu-
nes. C'est ainsi que nous devons 
l'expliquer aux ouvriers cui cha­
qué fois perdent confiance dan* 
le M.F.A. 

Le probléme principal de lasi­
tuation actuelle - dans laquel-
la la politique de Soarés a pnr-
mis aux réactionnaires de lan— 
car la chasse aux militants ou­
vriers et á le droite militaire 
de conspirer au grand jour— est 
que les travailleurs ne peuvent 
pas se préparer a abattre la JE-
ection car Cunhal essaye de su— 
bordonner la mobilisation pro— 
létarienne é la discipline d e 
l'armée capitaliste. Oans la ma-
jorité des localités.oú le PCP. 
fut attaqué, l'armée avait pris 
une attitude passive et á cha­
qué fois plus complaisante e n-
vers les attaques destructrices 
dea fascistas. Ainsi Cunhal v a i 
d'une capitulation é l'autrede-
var.t les attaques de la bour— 
geoisie et de Soarés. Cunhal 
maintient les ouvriers attachéa 
au M.F.A. A son tour, celui —ci i 
eat attaché é Soarés á txavers 
Costa Gomes. Le M.F.A se decam­
póse et dans la mesura oü sa dé-
composition n'est pas utilisée 
par les travailleurs pour s'ar­
mar et arracher les soldats é 
la discipline militaire bourge­
oise, cette décomposition pous— 
ae une fraction croissante dea 
chefs de l'armée é soutenir So­
arés et y compris Spinola. 
Maia cette décomposition da l'ar­
mée cree également une situation 
exceptionnelle pour que les o u-
vriers prennent un chemin indé— 
pendant, prolétarien et couzcu'ils 
entralnent avec eux les soldats. 
En subordonnant leur action a u. 
M.F.A, les travailleurs seront 
desarmes face é la réaction. Les 
soldats ne sauront pas qui sui— 
vre - leurs chefs prétenduement 
"progressist-ss" ou les ouvriers» 
A n'importe quel moment,les chefs 
militaires passeront ouvertement 
du cSté de l'ennemi, comme 1 ' a 
fait Spinola, comme l'a fait Gel-
vao de Meló et ccmme est en train 
de le faire Meló Antunes. Et lea 
ouvriers seront desarmes, s'ils 
n'agissent pas avant pour se re— 
grouper,pour prendre les armes. 
La IVéme Internationale dit aux 
ouvriers i 

UNITE RÉVOLUTIONNAIRE POUR BAR­
RER' LA ROUTE A LA RÉACTION ! 

AUCUNE CONFIANCE AU M.F.A NI AU 
GOUVERNEMENT VASCO G0NCALVE5 I 

EXIGEZ L'ARMEMENT OU PROLÉTARIAT! 

UNITE DES OUVRIERS ET OES SOlflATS 
DANS LES MILICE5 OUVRIÉRES 1 

REUNIR UN CONGRES NATIONAL IMME-
DIAT OES COMMISSIONS OES TRAVAIt, 
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LEURS POUR UNIR ET MOBILTSER TOJ-
TE LA CLA55E ! 

L 'iraraense majorité des travail-
leurs de Lisbonne comprendront 

et soutiendront ees mots d'ordre» 
H a reflétent leurs sentiments a> 
tuels. La réalisation de ees nots 
d'ordre est emp^ehée par la p o — 
litique de leurs dirigeants col-
laborant avec l'armée et par la 
récente et éhontée adhesión des 
groupes eentrisíes á cette poli-
tique. La réalisation de ees ob-
jectifs prolétariens et révolu— 
tionneires exige une tactique de 
front unique. La IVéme Interna­
tionale propose á tous les par­
tís et crganis=ytions du Portugal 
do reprendre ees propositionsqui 
sont les seules pouvant empScher 
l'actuelle división des rangsou-
vriers et d'unir leurs forces 
contre la réaction menagante. 
Les militants du P.C.P seront, 
sans aucun doute, les plus sen­
sibles, étant donné qu'ils sont 
inquieta par la paralysie os lúes 
dirigeants devant les attaquea 
dont ila aont l'objet, et devant 
les manoeuvres des chefs m i l i -
taires. Nous nous dirigeons,e n 
premier lieu, vers les ouvriers 
du P.C.P. Hais les militants pro 
létaxiens du P.S qui ne veulent 
pas se voir mSlés avec la réac­
tion du Nord ni dans les cons— 
.rations de Spinola, soutiement 
:x&3 uniqueroent dans la mesu­

re oü ils tournent le dos á l'ex-
périence désastreuse des qouver-
nements de coalition P.C.P-MFA. 
A eux aussi, de mSme qu'á tous 
les militants et organisatícns, 
la Ligue Internationale propose 
l'unité pour armer le proleta­
ria t des centres industriéis, 
ppur reunir le conqrés national 
dss Commissions des travaillaurs 
et pour barrer le chemin é 1 a 
réaction fsseiste. 

L e rfile des centristes au Por­
tugal est un élément central 

de la situation actuelle. L e u r 
influence est considerable.Leur 
activité est determinante dans 
l'évolution politique. Cette ii-
fluence, mesurée surtout á Lis-
nave pour le P.R.P-8.R et d ans 
une frange des travailleurs d e 
Lisbonne, pour l'U.D.P maoiste, 
exprime d'une maniere déformée, 
le déplacement des ouvriershors 
du contrOle direct des dirigemlB 
du P.C.P de Cunhal. Aprés la 
faillite du cinquiéme gouverne-
ment, celui de Vasco Gonealves, 
et face S l'ampleur de la crise 
politique, les tentativas actu-
elles pour soutenir le gouver— 
nement de collaboration de clas-
ses se basent toutes sur le 'bo-
cuiaent du COPCCN", elaboré en 
fait aous la direction du P.S.P 
8.R. Son objectif etait de r a — 

masser les apsuis du M.F.A, d s 
son "aile gauche" et d'Otelo de 
Carvalho, de la part de tous Jes 
groupes cantristes. Tous ont p:a-
tiquenent capitulé, y compris le 
P.R.T día Hansen, et la L.C.I de 
Mandel -st sa sont transformes 
en cinqüiíitr roue du carosse de 
la bourgeoisie. 

La révolution au Portugal a mon-
tré d'une maniere pratique lex8-
le dea centristes, des maoístes, 
et pablistes pseudo-trotskystes 
dans une révolution prolétarien-
ne. La lutte contra le pecte d u 
P.C.P et du M.F.A implique a u — 
jourd'hui une lutte contre cepas-
te, désormais explícita, entreJe 
M.F.A et les centristes autourdu 
."document du COPCDN". Sur ce der 
nier pacte s'appuie le general 
Ótelo de Carvalho dans ses mano­
euvres, qui sont une tentativede 
plus pour désarmer les ouvriers, 
face a l'armée bourgeoise. Cette 
critique implacable de la capí— 
tulation des centristes de t o u ­
tes sortea - devant, aujourd'hui, 
ae développer également a 1'é—— 
chelle internationale - estápré-
8ent esaentielle pour la conque-
te de l'indépendance de classe 
par le prolétariat et pourlacon»-
truction de la section portugai-
se de la IVéme Internationale.La 
crise se développe dans toutes 
css organisations, qui, aprés a-
voir parlé de la révolution pro-
létarienne ont, á l'heure de vé— 
rite, fait une politique propre 
eux opportunistes éhontés.TOt ou 
tard, ees organisations centris­
tas éclateront, á condition qu e 
l'avant-garde ouvriére, et notre 
parti en premier lieu, lesdémas— 
quent devant les masses labori— 
euses et leurs propres militants. 
La majorité de ees militants au-
raient leur place dans les rangs 
de la Ligue Internationale, e n — 
nemie de 1'opportunisme centris-
te. La critique du centrisme a u 
Portugal préparera l'apparition 
immédiate de fractions, ruptures 
sur lesquelles peuvent et d o i — 
vent s'appuyer les premiers pas 
de la IVéme InternationaleauPor­
tugal. 

L a Ligue Internationale pose a 
l'avant-garde prolétarienne la 

tSche céntrala de la constitutjon 
de la section portugaise d a l a 
IVéme Internationale dans tes plus 
brefs délais. Dans le3 derniers 
temps, les divers centres et or­
ganisations internationale, dont 
certaines prétendent rsprésenter 
la IVéme Internationale, ont en-
voyé leurs délégations et repré-
sentants au Portugal. 
Pour certaines d'entre elles, -
comme c'est le cas de ca congii-
• éret international de centris­
tes regroupant depuis 1'Inter­

national Socialiat d'Annieterre 
jusqu'é Lotta Continua d'Italie 
- il a'agit d'établir un compro-
mis avec tel ou tel autre grou-
pe centriste portugais afin de 
pouvoir offrir a laur clientela 
un "parti portugais". Les con— 
sidérations politiques de prin­
cipes sont totalement étrangé— 
res é cette politique. Oe mame, 
travaille ainsi au Portugal, la 
Spartecist League. Notre a c t i ­
vité au Portugal n'a rien a \oir 
avec css recherches de compro— 
mis qui ne contribuent en rien, 
ni á la révolution portugaiseni 
moins encoré á la construction 
du parti indispensable. La L i ­
gue Internationale prétend cons­
truiré un tel parti, prolétarien 
et révolutionnaire, dans le rom-
bat et non établir des allian— 
ees sans principes avec un dss 
groupes existants. C'est la rri-
son pour laquelle les centris­
tes portugais font tout le pos-
sible pour empScher a la Ligue 
l'accés au proléteriat portu—— 
gais, en se refusant á la moin-
drs unité d'action pratique a-
vec notre Internationale, encá-
fense de la révolution au P o r ­
tugal. 

Le Secrétariat Unifié pablis-
te (S.U) de Mandel et Krivine a 
envoyé a Lisbonne Mandel.Sa tS-
che fOt d'empScher que la crise 
de la L.C.I n'éclate á son ¿eme 
congres. En mSme temps, il d e — 
vait tenter une réunification á 
tout prix entrs la L.C.I'et le 
P.R.T de Hansen. Les problémes 
politiques décisifs de la révo­
lution prolétarienne ne comptent 
pas dans ees manoeuvres de Man­
del. Oe toute facón, le S.U pa-
blisté est tres divisé par rap-
port á ees problémes, comme par 
rapport á tous les autres. L a 
L.C.R francaise s'oriente vera fe 
compromis avec la "gauche du M-
FA", tandis que le S.to.P améri-
cain soutient de fait la p o l i ­
tique de Soarés. Lorsque Mandel 
a dit é ses camarades á Lisbon­
ne que la construction du parti 
serait, au Portugal, "une ques— 
tion d'années", il avouait en rú-
alité 1'impuissance du Secréta­
riat Unifié a résoudre les pro­
blémes de la construction urgen­
te d'une direction prolétarienne 
et révolutionnaire pour les mas­
ses portugaises. Quant á l'acti-
vité du "Comité d'Organisation", 
de Lambert et Just, - de l'O.C.I 
francaise - tout ce que 1'on paot 
diré est qu'elle se réduit á é — 
tablir des accords et des compro. 
mis avec la social-démocratie. 
Lambert et Just ont explicitemen!; 
renoncé a recruter des travail-¿— 
leurs pour un nouveau parti. 

(SUITE PAGE 13) 

LA IVe INTERNATIONALE DIT AUX OUVRIERS PORTUGAIS: 
- • UN1TE RÉVOLUTIONNAIRE DES OUVRIERS 
fií POUR RARRER LA ROUTE A LA RÉACTION! 

• EXI6ER L'ARMEMENT DU PROLETARIAT! 
• UNITE DES OUVRIERS ET DES SOLDATS 

DANS DES MILICES OUVRIERES! 
• REUNIR UN CONGRES NATIONAL IMMEDIAT 

DES COMMISSIONS DES TRAVAILLEURS POUR 
UNIR ET MORILISER TOUTE LA CLASSE! 
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Margaret Brecht 

LE CQNGRES DU PARTÍ "CQMMUNKTE"DES USA 

UN COUP DE BARRE A GAUCHE? 
Le 28 juin, le parti "communiste" dea Etats-Unis 

a tenu son premier congrés public depuis la deuxi-
¡femé querré mondiale. Les militants du P.C ont pre­
paré ce congres par la diffusión du "Oaily World" 
é travers tous les Etats-Unis. La clOture du Con­
grés, le "festival populaire du Bicentenaire" aété 
preparé par des affiches dans la plupart des quer-
tiers ouvriers. 

Le congrés a voulu 6tre le plus haut niveau d e 
l'effort du P.C pour jouer un "rOle indépendant" 
dans la politique américaine. Aprés la "nouvelle 
politique économique" de Nixon en aoOt 1971 et sa 
victoire aux élection de fin 1972 - auxquelles une 
part importante d'électeurs n'ont pas participé — 
le parti stalinien a tiré la conclusión que la po­
litique qu'il a suivi depuis 20 ans était une "er-
reur". II a publié 6a position dans la brochure : 
"le canard boiteux dans une eau trouble" (Lame dick 
in troubled water), le canard boiteux étant Nixon, 
et 1'eau trouble, la mobilisation internaticnale ds 
la classe ouvriére. C'était une erreur, reconnait 
le P.C, d'avoir soutenu le Parti Qé.mocratique bou r-
geois et il est maintenant nécessaire de commencer 
le lancement d'un "Parti du peuple anti-monopolis-
te". Se basant sur cette position, le P.C des U.S.A 
a centré tous ses efforts sur la conatruction de Ja 
"Ligue de libération des jeunes travailleurs" (la 
jeunesae du P.C) et sur une serie de formations, a 
l'intérieur et a l'extérieur d'associations c o m e 
"l'association professionnelle d'action pour la dé-
mocratie" (Trade-Union Action for Democraty -TUAD) 
cpmme "l'Union des associations professionnelles 
noires (Coalition of black trade-union) et "1*Union 
des associations des femmes travailleuses (Coali^ 
tion of labor unión wornen). 

La bureaucratie du Kremlin a reconnu la -Coree de 
la poussée internationale des travailleurs, d'oüla 
volonté d'apporter une aide au "canard boiteux" et 
pour assurer la "detente" avec 1'impérialisme amé-
ricain. Ainsi, "la voie pacifique vers le sociali» 
me" a été lancee aux Etats-Unis par la campagne du 
P.C pour le "Parti du peuple anti-monopoliste" e t 
l'intention de gagner la jeunesse a cette politi­
que. 

Mais, le prolétariat international et aux Etats-
Unis est decide. Au coeur niSme de 1'impérialisme, 
les jeune3 travailleurs de ncuveau oceupent les u-
sines et défendent celles-ci avec des armes. 

Le 25 avril 1975, la jeunesse s'est saisie di Ibc-
casion qui lui était offerte par 1'organisation 
d'un meeting politique de masse - le premier dspuis 
de nombreuses années - par le Parti Démocrátiaue , 
les bureaucrates libéraux et le P.C pour dénoncer 
les politiciens capitalistas. 

Hubert Humphrey (1) a été hué par les jeunes tra­
vailleurs qui l'ont emp6ch<$ de prendre la parole , 
et lea jeunes militants du P.C se sont jointsá ceV 
te initiative. 

La bourgeoisie américaine veut utiliser le PC aux 
U.S.A, comme elle utilise l'appareil du Kremlin de 
par le monde, pour bloquer la mobilisation de 1 a 
classe ouvriére. Ainsi le congrés du P.C s'est te­
nu sans issue. Mais, il n'a rien decide. La réso— 
lution finale met en garde contre une rupture pré— 
maturée avec le Parti Démocratique. La construc—— 
tion de la base du "Parti du peuple anti-monopoüa-
te" doit etre continuée, mais ce "parti" lui-mÉme 
ne doit pas fitre fondé. Oe meme, le chcix des can-
didats aux présidentielles de 1976 n'a pas été feit 
pendant le congrés. 

Des centaines de jeunes sont venus au congrés du 
P.C et au festival populaire du bicentenaire sn m— 
cherchant le chemin du socialisrae, recherchant 1 e 
parti mondiel. L'un d'eux a decide de rejeindre 
l'Organisation Trotskyste dans sa lutte pour iscons-
truire ce parti, la IVéme Internationale - le par­
ti mondial de la révolution socialiste. Que lesou-
vriers puissent en finir avec Ford-Rockfeller OJ 8-
tre arrfités par la trahison du P.C, cela dependen— 
tiferement de cette lutte pour la reconstruction du 
parti mondial de la révolution. Sept mois aprés la 
fondation de 1'organisation américaine sympathi 
sante de la Ligue Internationale, l'O.T des U.S.A 
va teñir sa premiére conférence nationale pour éta-
blix la stratégie precise et les moyens de tenue du 
Congrés Trotskyste pour reconstruiré le parti ré— 
volutionnaire J -s travailleurs aux U.S.A. 

La base de cetes conférence est issue de la lut­
te de l'Organisafion Trotsky3te pour gagner lajeu­
nesse ouvriére' a la construction de 1'Internatio­
nale Révolutionnaire de la Jeunesse (I.R.J). Cette 
lutte qui a né••.•essité que l'O.T des U.S.A trouve et 
avance les réponses aux aspirations des travailiajrs 
dans la lutte =3 classes et devienne un facteur 
objectif daña .a crise dea organisationa qui pré— 
tendent repxssenter la IVéme Internationale. 

La jeunesse prolétarienne, se détournant du Par­
ti Démocratique, des bureaucrates syndicaux, du PC 
ne trouvera plus alors les campagnes electorales 
du Socialist Worker Party (S.tf.P) singeant le par­
ti de Trotsky, mais le véritabie parti de Trotsky. 

Margaret BRECHT 

(1) Ancien vice-président sous Johnson - candidat 
aux présidentielles contre Nixon. 

PORTUGAL... Isuite déla p.l2] 

L a lighe politique de la Ligue 
Internationale au Portugal ftiit 

les compromis sans principe avec 
lea centristes et s'oriente di-
rectement vers la conquBte di i'a-
vant-garde prolétarienne, de 1 a 
jeunesse ouvriére en premier üaj. 
Son activité est indépendante et 
vise a baser la construction d Vi­
ne section de la IVéme Interna­
tionale sur la conscience et lbr 
ganisation des éléments les plua 
xésolus du prolétariat. Avec ast— 
te orientation, le Comité di Por­
tugal de la Ligue Internationale 
doit relancer et intensifier 1 a 
lutte dejé commencée pour reunir 
la Conférence de constitution de 
la saction portugaise de la 4éme 
Internationale cet automne, B I B -
groupant les premieres for ce a 
combattantes dans un nouveau par­

ti. Ces forcea existent aujour— 
d'hui parmi les nombreux travail­
leurs qui se détournent des par­
tís de Soarés et de Cunhal e t 
qui ne peuvent plus se fier á 
l'aventurisme petit-bourgeois ni 
dans l'incapacité des groupes 
centristes, qu'ila soient maols-
tes ou pablistes. La condition 
pour les gagner fe la constructiot 
de la section portugaise'de l'In-
ternetionale consiste a se diri-
ger vers les masses dans 1'action 
et chercher avant tout l'appuide 
la jeunesse ouvriére a la cons­
truction de notre parti. Autour 
de 1'action d'un groupe de tra­
vailleurs dévoués et consciente, 
meme si eu debut ils sont peu rom-
breux, notre Comité avancera a u 
rythme nécessaire et attirera aa-
si les meilleurs militants das par-
tis et organisationa en crise. 

Ceux-ci apporteront fe la sac­
tion portugaise une expérience 
da lutte et d'organisation d Vi­
ne grande valeur. La Lique In­
ternationale se dirige a va n t 
tout vers les travailleurs, et 
vers la jeunesse ouvriére plua 
particuliérement, mais- p l u s 
vers les militants consciente 
des différentes organisationa, 
at leur propose de a'unir fe la 
lutte du Comité de la L.I.R.QJ 
pour réaliser, dans les plua 
brefs délais, une Conférence a-
fin de constituer la sectjonpa»-
tugaise de la IVéme Internati­
onale, le parti ouvrier révo­
lutionnaire du Portugal. 

la 23 AoOt 1975 

Le Secrétariat International 
de la Ligue Internationale 
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LES RENEBATS DU TBOTSKYSME jflj PORTUGAL 
CETTE POLITIQUE N'A RÍEN 
A VOIR AVEC LA 

flrgao do Parido Revolucionario dos Trabajadores NT4ÍSde junho de75¿3 esc 

no editorial 
• Que o COPCON/ 

/MFA organizo coor­
denadoras com de­
legados olei tos 
das fabricas e das 
unidades mi l i t a ­
res. 

IVeme INTERNATIONALE! 
LE P.R.T DE LA FRACTION HANSEN DU 
SECRETARIAT UNIFIE,DERRIERE LE MJÍA 

COMBATE SOCIALISTA, ORGANE DU P.R.T. 26 JUIN 1975: 

" DANS L' EDITORIAL : Que le COPCON/HFA organise des comités de coor-

" dination avec des delegues elus dans les uslnes et les unités m i — 

»»* litaires." 

COMITÉ DE LIGACiiO DOS MILITANTES REVOLUCIONARIOS PORTUGUESES 
( f AllA A HEÜONüTKUCV} DA IV INTERNACIONAL ) , _ . 

gonrra osatacue3 as? Oberdades \(\¡£ 

Copino o €aos e a peaeeao ! «^ 
RES POTAR A VOWTADÉ POPULAR 
JVERNO SOARES 

RESPONSÁVEL REPARTE A 
CONSTITUÍ MIES 

M i l i t a n t e s , trr>bs>lh? \ o r e i , joVfcj.e, s o l O d o s ! 
Os m p i o r o s p t r igOK e a v r c i t c n a r c v j l u c ü o p o r t u g u e s a ! 
A t r á s de Stegar.a p a t n i o • r s v u l u c . ' o n ó r i o í í üc um.i demagogia sem f r e i o 

LE COM/TE PORTUGAIS 
DE LAMBERT ET JUST, 
DÉRRIERE LE P.S. 

DECLARATION DU JUILLET 1975: 

"Contre les attaques aux libertes ! 

"Contre le corporatisme ! 

"Contre le chaos et la reacción ! 

"RESPECT DE LA VOLONTE POPULAIRE ! 

"GOUVERNEMENT SOARES, RESPONSABLE 

DEVANT LA CONSTITUANTE !" 

9 / 8 / 7 5 
O COMITÉ RXECUTIVO DA 

LIGA COMUNISTA INTERNACIONAL1STA 
<L C. I.) 
0^f*i*l i5»0 IIM..MJWM. 4. Q i l . f l . tlttm llict.11.1 

OA u t "~ -/.« d t * 

M*"$*% 

¡t** Ü» 

ho» 

PAS SA* AS 

p o ' 
1 « « 

c» tr>i tvl*"J --"feA 
do = 

'^*jr^*s o" d« * - t e * * * * ! 
t t a » S _tn».u~ i B »o ' " ' d»-6 P" 

pO* 
pCP 

ar»d° n a 1 . . m a l 0 1 . . r e " * 

fofS» 
«va* tro*1 v ua° 

LA L.CI DU SECRETARIAT UNIFIE 
DE MANDEL .. DERRIERE LE P.CP. 

/DECLARATION DE LA L.CI. LE 19 

AOUT 1975 : 

fH...Pour cela nous éxigeons de 

votre direction(du PCP) qu'elle 

abandonne sa politique et sa mé, 

thode,merae si nous savons que 
«* -

'vt8 re
acC„"9 ovs. \ seule votre volonté peut torcer 

ps 
a <1° _ lo» 

- t o a ' »*»« ;>ra " t e r e * 

t r o " 

i»s \qui prepare de nouvel les déf 
"8\>ater,0V " \ t e s pour la c l a s s e o u v r i e r e . " 

1 Ai-i. 
ki Portugal, plus la lui te des classes s1 exa­
cerbe et plus les groupes et organisations cen 
tristes cedent au désarroi le plus total.Faute 
d'une politique basée sur 1'indépendance deccl 
asse, i ls recherchent parrai les partis traitres 
et la bourgeoisie de "gauche" le sauveur des 
ouvriers. Voyons les méfaits de?" qroupes qui 
prétendent representer la Quatrieme Internatio 
nale. En particulier la Ligue Cominuniste ínter 
nationaliste (LCI), groupe de la fraction de 
Mandel du Secrétariat Unif ié, qui vient de te­
ñir son congrés. Nous passerons sur le Parti 
Révolutionnaire des Travailleurs (PRT), groupe 
r ival de la LCI car c'est le groupe de l'autre 
fraction du S.U., celle de Hansen.La di^ection 
du PRT soutient ouverteraent le Mouvement des 

"forces anees (MFA) .contre ses propres mil i ta-

nts. Le groupe fantómatique du Comité d'Organi 
sation de l'OCI frangaise se perd quant a luí 
dans les méandres sinueux du soutien ouvert a 
Soarés le contre révolutionnaire et a la so­
cial démocratie condannée par Thistoire du 
(nouvement ouvrier révolutionnaire depuis la 
premiere guerre imperialiste mondiale. 
La legón de Ceylan (oü la section du S.U.a 
participé au gouvernement de front populaire 
de Nadante Bandaranalke avant d'etre éxclue du 
S.U.) n'a appareraent pas servi a la LCI. dais 
la mSme politique mene toujours au meme résul 
tat . La LCI de Mandel-Krivine a démiérement 
signé avec plusieurs organisations centristes 
et le parti stalinien portugais, le PCP, une 
"plate-forme" d'unité d'action. l is se décla-
décidés a "soutenir le General Gongalvés tant 

que les conditions de mise en place d'un gou­
vernement d'unité révolutionnaire ne sont pas 
réunies".De mime Hs précisent que le document 
du COPCON est une base de t rava i l . . . 
Précisons que Mandel était venu diriger person 
nellement le dernier congrés de la LCI juste 
avant la signature de cette "píate forme" que 
le PC frangais appelle d'ailleurs píate foitií 

, "du front d'unité pofjulaire ! On reconnait la 
patt; ie Mandil. Aussl est i l t ret surpre—t ' 
de vofr dans le nueéro da Vsndredi 29 Aart de 
1'hebdoeadaíre * la LCR freikjatse, É ^ M Ü 
dáelarstkR styiéoü) de landsl déeewart coa 
pleteMNt la parttelpattoa ai f ront* de la 
LCI. 
ki Portajal, lee 2tg npe ne sor! oes fiáis 
peur les centrIstee de ton gasre. 

file:///orei
http://Qil.fl
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IA POIITIQUE D[ IAMBEBI [ I JUST ÍN ESPAGHt 
TENTATIVE DE SABOTER LA RÉVOLUTION PROLETARIENNE 

par Aníbal Ramos 

La 11 Juin.á Paria, diveraaa organiaationa ont manifaatá contra la répreaaion 
en Espagne. A la manifestation ont participé noa camaradea da 1*0.C.I.-Fraction 
L.I.R.Q.I. Noa camarades francaia ont manifeaté aoua lea mota d'ordre de aoli  
darité prolétarienna avec lea travailleura eapagnolai 

A BAS L'ÉTAT D»EXCEPTION EN ESPAGNE! 
A BAS LA OICTATURE FRANAUISTE! 
GOUVERNEMENT OUVRIER-PAYSAN A MAORID.LISBONNE ET PARÍS! 

Oerriira eux, manifestait le cortige "offici». 
•1" de l'O.C.I, c'est-a-dire le cortige de la 
fraction de l'O.C.I qui suit lea dirigeanta op— 
portunistea Fierre Lambert et Stéphane. Juat. A 
un moment de la manifestation, les homraea de imin 
du "service d'ordra11 de Lsmbert/Just 8a aont je-
tía aur nos camarades en eeaayant da désorgani— 
aer leur cortige et de briser leur banderole.La 
aignification de cette attaqua provocatrice aera 
plus claire pour noa lecteura ai noua ajoutona 
que ce mSme "aervice d'ordre" qui a attaqué nos 
camarades était chargé de proteger, daña le cor­
tige de l'O.C.I, lea banderolea du P.O.U.H (Par-
ti Ouvrier d'Unificsticn Marxiste), organisation 
centraste espagnole, et que le cortige de iafrac-
tion Lambert a défilé aux cris de "Viva la répu-
blique eapagnjole". 

L'O.C.I ae reclame du programóte de la IVima 
Internationale. En lisant ce programma, toua lea 
travailleura peuvent aavoir que signifie et qui 
eat le P.O.U.H espagnol que Lambert/Just orate— 
gént pendant qu'ils lancent leura hommes da main 
contra notre fraction de l'Q.CI. Le Programma da 
Tranaition dit t 

"Les organiaationa intermédiaires con­
tristes... ne 8ont que des accesiones 
"gauche" de la aocial-démocratie et de 
1'Internationale communiste. (...)Leur 
point culminant fut atteint par le P01M 
espagnol qui, dans les conditions déla 
révolution a'est trouvé abaolument in-
capeble d'avoir une politique révolu — 
tionnaira." 

Comme ca mime P.O.U.H, l'O.C.I de Lambert et 
Juat a défilé aux cris de "Vive la république es­
pagnole !". "Vive la république" ? Hais la révo­
lution ouvriire a été sabotee par la république 
espagnole en 1937, avant que Franco ne l'écraae 
dans le sana en 1939. 

En mai 1937, la république bourgeoiae, souta-
nue par le P.C espagnol, par le P.S.O.E (Parti 
Socialiste Ouvrier Espagnol) et par la pólice po­
litique de Steline s'est affrontée aux massea ou-
vriirea aur- lea barricadas da Barcelone, aux •aa-
ses qui en avaient asaez de la corruption et de 
la couardise du gouvernement républicain, plein 
de "cinquiime colonna". 

Et la défaite des ouvriers de Barcelone (dans 
laquelle les oscillations centristes du P.O.U.M 
ont joué un rOle non négligeable) fut suivie d'u-
ne répression msssive de 1'avant-garde proléta— 
rienne, d'une váritable contre-révolution répu— 
blicaine. Tout au non de cette république espa­
gnole, mais en réalité au compte de la victoire 
de Franco. 

Vive la république espagnole ? Aujourd'hui, fl-
lors que de nouveau sonne l'heure de la révolution 
en Espagne, que les ouvriers tirent les lecons de 
1936 pour éviter les erreurs et les trahisons... 
aujourd'hui, Lambert et Just, la direction de 1' 
O.C.I francaise déterrent le cadavre de la "répu­
blique espagnole", pour tromper les masses, pour 
éviter le bilan de la guerre civile et son prin­
cipal enseignement : que la defensa de la démocra— 

tie bourgeoise face aux masses, en période de ré­
volution, peut seulement 6tre le préludede dicta-
tures fascistes. Si la révolution de 1936-39 n'est 
plus fraiche dans la mémoire des ouvriers, la tra-
gique expérience chilienne suffit a tirer la legón. 

Vive la république espagnole ? Les travailleurs 
espagnols ont déjá vécu deux républiques. La pre— 
miére "république", celle du 196me siécle, fut une 
tentative - qui a échoué - de la bourgeoisie espa­
gnole de diriger le pays. Sa peur du prolétariat et 
des paysans a fait échouer la tentative et a jeté 
pour toujours la "démocratie" bourgeoise dans les 
bras des banquiers et des propriétairts terriens. 
La deuxiéme "république" qui est née en 1931 et est 
norte en 1939 ne fut jamáis une révolution démocra-
tique sinon une barriere contre la révolution pro-
létarienne socialiste naissante. Elle fut la répu-

" blique sans républicains, souter.ue par la collabo-
ration des dirigeants ouvriers avec l'état bour— 
geois. Ce fut la république de la pólice polit-' 
de Staline, la république qui a détruit les c 
tés ouvriers et les milices populaires, qui e 
paré la défaite des travailleurs devant Franee. 
L'histoire de cette deuxiéme "république" se ter 
ne en réalité lorsqu'elle desarme les ouvriers dans 
les rúes de Barcelone en 1937... Que veulent mainte-
nant les Lambert et Just avec leur troisiéme répu­
blique 7 

Sabotage ! Vulgaire sabotage de la révolution 
prolétarienne qui va commencer avec le chute ilumí­
nente du franquisme et qui rencontre sur son chemir 
la politique de collaboration avec l'état bourgeois 
"démocratique" que prédisent les dirigeants traítres 
du mouvement ouvrier espagnol avec á leur tfite San­
tiago Carrillo. Lambert et Just, les dirigeants a c ­
tuéis de l'O.C.I qui, en 1971, contribua d'une mani­
ere décisive i la création de la section esoagnole 
de la IVéme Internationale se sont transformes en 
vulgaires saboteurs de la lutte prolétarienne en Es­
pagne. C'est la signification de leur mot d'ordre de 
"république". 

Dans un des derniers números d'"Informations 
Ouvriéres", un auteur anonyme aux ordres de Lam­
bert nous explique qu'a "une autre étape", le 
mot d'ordre de répualique cessera d'Stre révolu-
tionnaire et "se transformera en son contraire". 
Nous avons lá un brillant exemple de la "dialec-
tique" de Lambert/Just. Le not d'ordre d« "Répu­
blique" pour laquelle s'est sacrifiée la révolu­
tion de 1936 en Espagne, ne s'est pas "transfor­
mé en son contraire". La collaboration de classe 
est toujours condamnée par la défaite de 37-39. 
Ce sont les Lambert et Just qui, en 1971 étaient 
encoré les reconstructeurs de la IVéme Interna­
tionale, maintenant se sont "transformes en leur 
contraire", c'est-a-dire en liquidateurs de la 
IVéme Internationale. Leur nouveau mot d'ordre de 
"vive la républiquE" mesure exactement la distan-
ce qu'ils ont parcouru depuis 1971, quand ils cri 
tiquaient le centrisme du P.O.U.M pour construiré 
la section espagnole de 1'Internationale proléta­
rienne, i 1975 oD ils ont choisi le "poumisme" 
contre le bolchevismo, le centrisme contre la IV" 
Internationale. L'histoire des trois derniires en» 
nées de l'O.C.I francaise en relation avec les 
problémes de la révolution espagnole, histoiredont 
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traite le présent article, et celle d'une constan­
te et progressive capitulation devant le stalinis-
me et ses elliés réformiste et csntristes. Et ceV 
te capitulation progressive trace fidélement les 

pas suivis par Lambert ex J'jst dais leur abandonde 
la IVéme Internationale. C'est la conséquence de la 
dissolution du Comité International de la IVéme In­
ternationale en 1972. 

LA TRAHISON DE LAMBERT ET JUST VUE A TRAVERS LA REVOLUTION ESPAGNOLE. 
Nous n'avons pas et ne voulons pas oublier le 

rOle joué jusqu'en 1972 par l'O.C.I francaise dans 
la reconstruction de la IVé^e Internationale en Es— 
pagne. Les premiers pas du carti Quvrier Révoluti-
onnaire d'Espagne '( P.O.R .E ), c'est-á-dire la section 
espagnole de la Ligue Interrationale de Reconstruc­
tion de la IVéme Internationale furent intimement 
lies á l'O.C.I. L'Organisation Trotskyste frangaise, 
animant au sein du Comité Internaticnal la lutte 
pour la reconstruction du parti mondial du proiéta-
riat révolutionnaire, fut eslíe oji a permis de sb-
rienter aux éléments les plus avaicés de l'avant-
garde du prolétariat espagnrl et de prendre le che-
min de la IVéme Internationale en rompent avec le 
stalinisme et le centrisme. Vingt ans aprés la dis— 
parition de l'ancienne section espagnole de la IVo 

Internationale, déjá á la fin de 1970 et en ce mo-
ment décisif que fut celui des grandes luttes de mas-
ses contre le conseil de guerre á Burgos, la frac— 
tion trotskyste du groupe "CoCTunísmo" s'est regrou-
pée autour du Comité International cui n'était pas 
encoré dissous par Lambert et Just. Cette fraction 
trotskyste est á 1'origine de l'actusl Parti OuvrieT 
Révolutionnaire d'Espagne, secticn de la Ligue I n — 
ternationale. Pendant les enníes 1971-72, la presse 
de l'O.C.I ne cessait de parler de son travail en Es-
pagne et du groupe esDagnol qui particiDait a la re­
construction de la IVéme Internationale, h la lutte 
du Comité International. 

Aujourd'hui, au contraire, a disparu de cette 
presse toute référence á l'histoire de la sec­
tion espagnole, a sa formaticn autour du C,I, a 
sa rupture avec Lambsrt et Just lorsque ceux-ci 
se sont retires de la lutte cour la IVéme Inter-
nationale, sa participation a la fondation de la 
Ligue Internationale et sa censtitution comrre 
Partí Ouvrier Révolutionnaire. Qu'est devenue 
I' Organisation Trotskyste escrigr.ole devraient se 
dem=índrr de nombreux militants ce l'O.C.I 7 La 
presse de Lambert et Just rérond á sa maniéreen 
dédiant des pages et des cagas au P.5.0.E réfor­
miste et au P.O.U.M. La réporse rst la suivante : 
dans la politique de la direction "officielle" de 
l'O.C.I, la construction de la section espagnole 
a été remolacée par des compromis sans principes 
avec les dirigeants réforrr.ister et avec les orga-
nisations centristes. Pour Le'bart et Just, l'his­
toire. de leur travail en Espagne équivaut á p u — 
blier tout un chapítre vivant de leur caoitula— 
tion complete et de leur abar.don de la IVéme In­
ternationale . 

Les premiers jalons dans la construction d'un 
parti ouvrier révolutionnaire en Espagne, peur la 
préparation de la révolution escagnole inminente 
ont été posésen effet car l'C.C.I. Mais ils n'ont 
D19 été ->oséset ne pouva\ant l'Btre a partir de 
te poJit.'.que sans prir.cipfr de Lembert/Just. Ces 
rre«iie:á jalons furent le résultat de la lutte de 

0.C.1 ''AMi le Comité lnteriational POUR le re­
construction de la IVépe Internationale. En par-
ticulier, la batailie langée pc-r 1'Internationa­
le Révolutionnaire de la Jeur-es = e (I.R.J) fut en 
Espagne«comme dans teaacojp e'autres pays un élé— 
ment central de la cálimitatíon ce 1'avant-garde 
de la jeune gánération du prolétariat vers lo re­
construction de la IVére Internationsle. Au cours 
de la préparation du resssmbiertnt d'Essen, en 
juillet 1971 pour 1'I.R.J furent pris les premiers 
contaets er. Espagne. A Essen,une larce délégation 

de jeunes travaille.rs de IB fraction trotskyste 
récemment formée, était repr?sentée, et qui a pas— 
sé clandestinement les frontieres pour participer 
a la lutte pour l'I.R.J. 

II n'y a done rien d'étonnant dans le fait que, 
lorsque l'O.C.I a dissous le Cc-nité International, 
elle s'est trcuvée face a í'apcosition irreducti­
ble de 1' organisatinn escagr.nle. A partir de la, 
toutes les conquStes da la raconstruction de la 
IVéme Internationale ont été sa-jvegardées par l'ao-
tivité de la Ligue Internationale qui les a dépas— 
sées en se constituant et er agissant comme un paj>-
ti mondiai pour la révolution prolétarienne. 

Depuis 1972, tous les pas les plus décisifs 
dans la préparation de la révolution espagnole 
ont été faits par la Ligue Internationale. Sa 
section espagnole s'est constituée en Parti Ou­
vrier Révolutionnaire, Sur la base de cette po­
litique, le P.O.R.E a transformé en cadavres 
vivants tous les groupes centrietes qui se ré-
clament de la IVéme Internationale en Espagne. 
Sa lutte polarise dejé 1'avant-garde ouvriére 
contre les directions stalinienne du Parti "Com-
muniste" espagnol (P.C.E) de Carrillo et réfor­
miste du P.S.O.E. Les Jeunesses Révolutionnai-
res d'Espagne, unies a la lutt^i de la Ligue In­
ternationale pour l'I.R.J commencent déjá é se 
transformer en une organisation de masse de la 
jeunesse travailleuse, dans le cours de ia lut­
te pour abattre Franco et commencerla révolu­
tion prolétarienne socialiste. En décembre 1975 
sans aucun doute, sera représentée a Berlin une 
organisation de milliers de jeunes ouvriers es­
pagnole pour proclamer l'I.R.J. Voila le bilan 
de la Ligue International.; dans la préparation 
de la révolution en Espagne. 

Et quel est celui de Lambert/Just depuis la 
dissolution du Comité International 7 Leurs 
mains sont aussi vides que sales avec les di-
vers compromis opportunistes qu'ils ont voulu 
inutilement substituer a la lutte pour la con-
qufite de 1'avant-garde ouvriére á la IVéme In­
ternationale. Aucun résultat ne peut Btre pré- . 
senté par et¡« sinon que les centristes du POUM 
et les réforaiistea du P.S.O.E ont accés aux pa­
ges d ' Informe-, tion s Ouvriéres pour dif fuser leiits 
idees réactionnaires, 

Aucun résultat á présenter sinon toute une 
voie de compromis des plus honteux. Voilá le bi­
lan espagnol de Lambert/Just. En 1972, l'O.C.I 
a edité une revue non signée et sans principes, 
appelé "Tribune Cuvriére"; ils n'ont pas jugé 
rentable d'aller plus loin que le numero trois! 

En 1973, la direction de l'O.C.I s'est c a — 
chée sous le masque d'une "Opposition de Gaucha 
du P.C.E" de Carrillo et a publié ses idees 
sous ce masque lé. 

En 1974, l'O.C.I se satisfait d'etre repré­
sentée fn Espagne a travers le P.O.U.M que Tro*-
sky a quelifié de "principal obstacle dans la 
voie de la construction du véritable parti ré­
volutionnaire en Espagne". 

Voila l'itinéraire espagnol de Lambert/Just. 
Cela vaut la peine de le connaítre plus en dé-
tail. 

UNE "REVUE MARXISTE" OUVERTE A TOUTE ESPECE O'QPPORTUNISTES. 
lapuis »• rooturs " '**• - -ga..*3stion espa— 

g n o i c e ,, _-. :e; ¡.es ?«••-'.' : ou Comité Inter^ 
naticna. ;-. ¡. continuéreni ^eur lutte dans la 
Ligue Internationale, l'O.C.I dirigée par Lam­
bert/Just a ccmmencé é publier une revue pour 

l'Espagne, Bppelée "Tribune ouvriére" revue marxiste 
pour la clarification politique dans les rgngs 
ouvr£ ers. 

Voyons en m.'r-' consistait cette "ciarificatiorí: 
cour commencer, Lombert/Just ont consideré que le 

titre de "marx:=t?': oouvait Stre partagé par tou­
tes sortts de courants politiques centristes.Ain-
si, les articles "marxistes" de la revue de l'OCI 
ont Daru signes de Ja -maniera suivante : 

- un "militant i i 
- un "militant du P.C.I 
- '.in "milit-nt des Jeu¡ 

te» (de l'O.C.I) 

osse Socialistes" 
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Et dans le mSme numero de la revue, le centris­
te Lorenzo Torres qui, par contre ne se prive pas 
d'utiliser la tribune que lui offre l'O.C.I, dit 
que "le P.O.U.M doit etre un des matériaux indis­
pensables pour la construction du oarti". 

Aujourd'hui aue la révolution est su-r le point 
de commencer, Lambert/Just, par la bouche des au-
teurs de ees articles considérent "prématuré" de 
parler de la IVéme Internationale et laissent ]ELHS 
invites centristes diré que le parti se construirá 
a partir du P.O.U.M centriste. Voila comnent les 
actuéis dirigeants de l'O.C.I envisagent "la cla­
rification politique dans les rangs ouvriers". 

Mais cette tentativa de regrouper teute la grm-
me de centriste sous la fausse étiquette d'une 'b-
nificatinn marxiste" n'est pas une tentative nou-
velle n6me en Esoaane. Ainsi s'est fondé orécisé-

Aprés la chute de Barcelone, Trotsky a signa-
lé que l'expérience du P.O.U.M, "le plus honoré 
des partis centristes", devait servir aux révo-
lutionnaires pour rompre une fois pour toutes a-
vec le centrisr.is impotent. Que pour vaincre, il 
faut un parti mondial bolchevique, la IVéme In­
ternationale, radicalement opposée aux diri­
geants traítres staliniens. Lambert et Just sa­
vent ceci, comme ils savent beaucoup d'autres 
choses. Mais, l'histoire de la lutte des cías— 
ses ne leur sert pas pour apprendre, mais pour 
la déformer en fonction de leur politique oppor-
tuniste cynique. L'édition de la revue "Tribune 
ouvriére" fut le premier pas fait par LambertEt 
Just pour répéter en Espagne la tragique expé--
rience du P.O.U.M. Mais, la chose. n'.a pas dépas-
sé le deuxiéme numero. Lambert et Just ont eu de 
ncuvelles idees. Voycns lesquelles. 

OU LAMBERT ET JUST SE CACHENT SOUS LE MASQUE DE "L'OPPOSITION DE GAUCHE" DU 
DE CARRILLO. 

P.C.E 

Avec la "Tribune ouvriére", la direction de 
l'O.C.I a creé en Espagne un monstre de mille 
politiques et mille visaqss. A partir de 1973, 
les portes-oaroles espaqnols de l'O.C.I ont ca­
ché leur visage avec une carte de visite étran-
gére. O'oü on en déduit que leur véritable a s — 
pect leur est dásagréable. Les porte -paroles 
de Lambert/Just se sont caches sous le masque de 
"l'opposition de gauche du P.C.E" de Santiago Car 
rillo. 

Le 8é¡ne congrés du P.C.E. fut accuelli avec u— 
ne grande hostilité par la base militante. Ce fut 
ce congrés qui a decide l'appui au Marché Commun 
des monopCles, a la Conférence Européenne de Sé-
curité et Coopération et qui, de cette maniere , 
a preparé la proclamation de la "Junte démocra— 
tique" dont le but est de sauver la bourgeoisie 
espagnole face é la chute imminente du franquis-
me. Contre ce congrés, á Madrid, a Valence et 
presque dans tout le pays s'est formé "l'opposi­
tion de gauche" du P.C.E qui prétend prendre la 
direction du parti stalinien espaqnol. II s'agit 
done d'un conflit de la plus grande importance , 
dans la mesure oü 1'avant-garde révolutionnaire 
peut faire comprendre dans la lutte, a ees mili— 
tants la nécessité d'un nouveau parti. La tSche 
était de montrer dans les faits aux meilleurs é-
léments de cette "opposition" qu'il est impossi-
ble d'en rester au stade d'une simple opposition 
quand se prepare un choc entre la mobilisation 
desmc?rrtre la bourgeoisie d'un c8té et la politi­
que pro-bourgeoise de "réconciliation nationale" 
défendue par le P.C.E d'autre part. Avec cet ob-
jectif, la Ligue Internationale a commencé a ce 
moment-la son travail vers les militants du PCE, 
travail dont les premiers fruits ont été recueii-
lis, renforcant notre parti dans la classe ouvri­
ére. 

* 
Ce n'est pas cela qu'a fait la direction de 

l'O.C.I frangaise. Ses porte -paroles espagnols 
se couvraient sous le masque de "l'opposition de 
gauche" du P.C.E, éditant une revue AVEC CETTE 

FAUSSE SIGNATURE, et enfermant leur activité dans 
les mSmes limites de reforme de l'appareil sta­
linien que les dirigeants centristes de la fiac-
tion "de gauche" du P.C.E. 

De cette maniere, au lieu d'aid 
des militants qui rompent avec le 
mais qui pour avancer ont besoin d 
ferme et décidée, de la IVéme Inte 
qu'a fait la direction de l'O.C.I 
ter les illusions des militants en 
geants inconséquents de cette oppo 
Et l'histoire s'est terminée lorsq 
d'entre eux ont demandé á rentrer 
les conditions d'une capitulation 

er l'évolutiai 
stalinismej 
'une direction 
rnationalej ce 
"ut d'augmen-
vers les diri-
sition du PCE. 
ue beaucoup 
au P.C.E dans 
complete. 

La IVéme Internationale a surgi organiquement 
du combat du bolchevismo, de la Illéme Interna­
tionale de Lénine et Trotsky. 1_a nouvelle inter-
nationale n'aurait pas été fondee Sinstout lecom-
bat développé par l'Opposition de gauche inter-
nstionale contre la dégénérescence stalinienne, 
depuis 1933. Mais, quand en 1933, lo défaitesans 
combat devant Hitler de la Illéme Internationale 
en Allemagne a demontre que 1'internationale é-
tait dejé passée du c8té de l'crdre bourgeois 
sous la direction de Staline, l'Opposition de 
gauche avait cessé d'avoir son sens. La tSche é-
tait de construiré la IVéme Internationale sépa-
rée et opposée au stalinisme. Cela, Lambert/Just 
le savent aussi. Mais, étant donné qu'ils ont re-
noncé é la reconstruction de la IVéme Internatio­
nale, il n'y a rien d'étonnant qu'en Espagne,ila 
se transforment en "opposition de gauche". Aipsi 
ils tentent de fermer le chemin vers un nouveau 
parti. Concrétement, la conclusión de cette poli­
tique furent les déclarations des porte -paroles 
de Lambert/Just selon lesquelles "il faut détrui-
re le P.O.R.E", c'est-á-dire la section espagno­
le de la IVéme Internationale. Réformer le P.C.E 
et détruiré le P.O.R.E, c'est cela la politique 
de Lambert et Just en Espagne en 1973. Une poli­
tique réactionnaire et irréalisable. 

OU LE LECTEUR TROUVERA LAMBERT ET JUST FAISANT " L'ENTRISME" DANS LA SOCIAL-DEMOCRATIE. 
Sous son masque "d'opposition de gauche" au 

P.C.E, la direction de l'O.C.I n'est pas arrivée 
a plus de succés qu'avec sa revue "d*unification 
marxiste". C'est-é-dire a aucun succés. 

Dans le tournant suivant de leur politique en ' 
Espagne, ils se sont diriges vers le Partí Socia-
liste Ouvrier d'Espagne (P.5.0.E), le parti offi-
ciel de la social-démocratie. Mais avant de par-
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ler concrétement de cette activité de ln-bert et 
Just en Espagne, il faut souligner que cette fqis 
deja il ne s'aqit oas d'un compromis momentané et 
circonscrit á l'Espaqne. Cette liqne d'approche 
vers les réformiste3 du P.S.O.E sn 1974 s'est af-
firmée au fil du temps comme la politique interna-
tionale de Lambert et Just. Ainsi par ce chemin. 
Charles Berg (du Comité Central de l'O.C.I) est 
revenu de Lisbonre awec le mot d-'ordre s "Gou­
vernement Soarés !" La crise du front oopulaire 
protugais a mis au grand jour la collusion de la 
direction de 1'O.C.I awec la social-démocratie 
espagnole et portuqaise, avec le Labour anglais 
et d'autres directions réformistes. Les travail— 
leurs franjáis ont vu la presse ds Lambert/Just 
(Informaticns Duvriéres) transformée en norte-
paroles du parti de Mario Soarés. "Qéfense du 
suffrape universel", respect de la majorité é — 
lectorale", souvpraineté de la constituante" 

• bourgeoise de Lisbonne : tels sont les mots d'op 
dre du moment de la presse officielle de l'Ü.C.L 
Voila la marchandise que Lambert et Just veulent 
passer sous l'étiquette du trotskysmo revoluti— l 
onnaire slors qu'en réalité ce n'est qu'un ramas-
sis de préjugés de la démocratie petite-bourgeoi-
se. 

La situation au Portunal (1) est extr6mement 
grave. Face h la pression des masses ouvriéres 
dont la conscience se développe et se manifesté 
dans la constante mobilisation, le front oopulai-
re, sores ses difffirentes crises, a fait failli-
te. La derniére crise qui a vu la sortie de Soa­
rés du gouvernement de coalition, annonce la fin 
du front populaire sous la forme qu'il a revetue 
ju9qu'a maintenant, c'est-á-dire dans sa forme 
"démocratique". Oans une révolution, les formes 
démocratiques arrivent seulement a masquer pen-
dant un laps de temps l'acuité de la lutte entre 
les deux classes, prolétariat et bourgeoisie. Les 
masses ouvriéres par leurs actions emofichent le 
front populaire de gouverner le pays. La coaliti­
on qui a contrBlé le pouvoir (le M.f.A et le par­
ti stalinien de Cunhal) se dirige vers une dicta-
ture bonapartiste militaire. A cette tentative 
(oü reside le danger pour la révolution oortugai-
se), il faut opposer la mobilisation indéoendante 
et révolutionnaire du prolétariat : la centralisa-
tion des commissions des travailleurs autour d'un 
plan pour chasser l'armée bourgeoise du pouvoir , 
pour assurer le soutien des soldats aux ouvriers, 
pour imposer le contrOle ouvrier sur la oroduction 
en refusant sans equivoque les intentions bonapar-
tistes de la coalition M.F.A/Cunhal. C'est Binsi 
que le qrolétariat peut se prénarer pour imooser 
le gouvernement ouvrier-paysan, le pouvoir des con-
seils ouvriers. C'est la politique qu'a suivi et 
suit la Ligue Internationale au Portugal, la seule 
oolitique compatible avec le programme de la IVéme 
Internationale et avec toutes les expériences du 
prolétariat révolutionnaire. 

Pais est—ce la politiaue de Lambert et Just ? 
En aucune facón ! A 1? olace de la mobilisation 
indéoendante du prolétariat et dir;r;é contre l'é— 
tat bajroeois, Lambert üt Just se font 1=3 cbam-
pions du suffraqe universel dans lequel les o u — 
vriers ne croient plus, de m*r,ie qu = les bcurncoi^ 
Et ils comprometxent l'O.C.I dans íes si:-istrcis 
alliances de Soarés avsc le P.P.D, la démeerstie 
chrétienne et la droite de l'ar^ ̂  bourneoisü. 

• Alliance pour licuid^r les cormissions des tra— 
vailleurs desouelles Lsnbert et Just ne préférent 
•pas parler. 

Dans les pages "d • Informations Ouvriéres".Lam­
bert crie s "Gouvernement Soarés !..." au moment 
oü Soarés ne peut retourner au pouvoir que dans 
les bras de l'OTAN, des partís de la réaction por­
tuqaise et avec les baillonnettes des généraux soi-
nolistes. 

Cette politique nurement réactionnaire explique 
le silence de l'O.C.I sur l'ectivit* du grouoe por-
tugais du Comité d'Croanisation. Qua oeut faire ce 
groupe au Portugal si l'O.C.I soutier.t Soarés ? 
C'est une question cue doivent se poser beaucouo de 
militants. Et voilá que Politice Obrera (P.O) d'Ar-
gentine, qui aposrtient aussi au Comité d'Orqanisa— 
tion, revele dans une de ses dernieres publications 
le secrnt soigneuser-ent gardé oar Pierre Lambert sur 
l'activité de son grouoe portugais. Selpn Politica 
Obrera, leurs camaraoes portugais fent de "l'entris-
me" dans le P.S de Soarés "pour imoulser de lé une 
politique d'indéoendance de classe". C'est la véri-
té, m6me si elle fait mal aux militants honnfites de 
l'O.C.I francaise. Au Portuqal, leurs dirigeants ne 
construisent pas un parti révolutionnaire, mais ils 
ont dissous leur qroupe dans la social-démocratie, 
en pleine crise du front populaire. (i) Et pourquoi? 
Pour lutter... pour un gouvernenent Soarés ! Ce se-
rait risible si cela n'était pas fait au non du treb-
skysme,. avec des consénuences funestes pour les mas­
ses ouvriéres. 

Cette ligne entriste est la mSme que Lambert/Just 
ont commencé a aopliqufr en Espagne en 1974. Depuis 
ce moment, les pages de la presse de l'O.C.I ont été 
largement ouvertes aux dirigeants réformistes espa— 
gnols. Les mSmes oaaes, militants de l'O.C.I, qui ont 
été fermées á la solidarité cuvriére quand la pólice 
franquiste a ooursuivi, enprisonné, torturé des mili­
tants aecusés d'appartenir au P.0.3.E d'Espagne 1 

Le P.S.O.E réfor-iiste esoagnol n'a'pas participé 
a la fondation de la "Junte démocratique" du P.C de 
Canillo et de l'opoositiqn bourgeoise. II n'a pas 
donné son soutien direct á cette junte dont le buta-
voué est de défendre le régime capicaliste á la chu-

l te de Franco. 

Les dirigeants du P.S.O.E se sont limites a né». 
goci er jusou'a maintenant les conditions de leur 
intéqration. Lambert et Just ont tenté de oré—» 
senter cette manoeuvre co-nme s'il s' agissait d'u-
ne ppsition "d'indéoendance de classe". Commént 
peut-on expliquer cela alors que le P.S.O.E a 
participé et participe encoré á d'autres alli— 
anees baurgeoises avec la dé-iocratie chrétienne 
espagnole comme la "plate-forme de convergence 
démocratioue" de 1*ex-ministre de Franco, Ruiz 
Giménez 7 Cyniquement, la direction de l'O.C.I a 
caché aux ouvrier3 francais et é ses militants 
les pactes bourgeois du réformisme espagnol. A-
vec ees combinaisers de silences cómplices et de 
mensonqes, Lambert a tenté d'avoir, de la direc­
tion du P.S.O.E, la oermission, pour le porte-
parole espagnol de l'O.C.I, d'entrer dans les 
rangs de la social-démocratie, oour la reformen 
Mais les dirigeants ou P.S.O.E n'cnt ressenti 
aucun besoin de l'aide de La-bert : la direction 
reformista est de toute facón sOre du soutien de 
la direction de l'O.C.I. 

Les porte —paroles espagnols de Lambert sont 
revenus de la social-démocratie les mains aussi 
vides qu'auparavant. Mais, deja exnerts dans le 
déguisement politique, nous les trouverons a la 
fin de leur itinéraire politique transfprmés en 
"militants du P.O.U.M". 

LAMBERT ET JUST ESSAYENT DE RESSUCITER LE P.O.U.M. 
Dans son ensemblp, la politique déveloopé por 

la diection actuelle de l'O.C.I francaise doit 
8tre définie comme une adaptatior, aux directions 
stalinienne et réformiste. 

Adaptation qui iden-
tifie l'O.C.I de Lanb"irt aux divers courantscen-
tristes oui tentent de réfor-er l'apnareil sta— 
linien, la diection social>démccrete et en der— 

(1) Voir la déciaration du Secrétariat Internatio­
nal de la Ligue Internationale oubliée dans ce 
numero,p»9« 6-

(1) A tel point qu'un sympathisant de ce greupe, 

vouíant y sá~»?Ter¿ »'«st vu rénondre t "C'est 
impossible; nour. f= con = truiscns pas une o r — 
ganisation, no.s sommes tout simplement un Co­
mité." !! 



niére analyse la soc i é t é bourgeoise . Le mot d'or­
dre de "Gouvernenrent du P.C et du P.5" que Lam— 
bert et Just - pas par hasard - cnt c é n é r a l i s é e n 
m6me temos q u ' i l s ont dissous l e Comité Interna­
t i o n a l de la IVéme Internat iona le , e s t l ' e x p r e s -
sion concentrée de leurs adaütations aux appareils 
d ir iqeants t r a í t r e s , l ' exores s ion de leur ruDtu-
re avec 1 ' in ternat ionple révolut ionnaire e t de 
leur entrée dans l e marais c e n t r i s t e . 

Aujourd'hui, l e s P.C r a s s j c i t e n t l a Dol i t iaue 
catastrophiaue du front popula ire . Les Dartis de 
1'aDpareil s t a l i n i e i in ternat iona l du Kremlinsont 
prets á co l laborer directeme^t dans l a gestionóte 
l ' é t a t bourqeois af in de contenir le soulevement 
des masses, p r o l é t a i r e s e t orprimées, annoncée 
par la c r i s e a c t u e l l e . 

"Junte démocratiaue" en Esoaqne, "Programrre 
Commun" en France, Unité du oeunle avec l e s For-
ees armées au Portuqal, "coirsroaiis historique"fen 
I t a l i e , e t de ja , avant, l a traoiqu? expáriencede 
l 'Uni té Populaire au C n i l i . 

Toutes ees formes nationa?es ont un contenu com­
mun et unique : la subordinnation cr imine i l e de 
la l u t t e nrolétarienne aux é ta t s bourqeois , ren-
forcéa par la présence de d ir ineants "ouvriers" 
o f f i c i e l s . Toutes ont le meVe but : fermer aux 
masses l e chenin de la révolut ion qui passe par 
la destruct ion de l ' é t a t bourqeois e t l ' é t a b l i s -
sement du pouvoir révolut ionnaire des conseil£ cu-
v r i e r s . 

La l i gne de la d i r e c t i o n Lambert/Just de l'CCI 
exorimée dans la mot d'ordre "gouvernement PC-PS" 
es t la voie de la réferne de la p o l i t i c u e s t a l i -
nienne des fronts popula ires . A la place d'oppo-
ser la l u t t e pour un pouvernement ouvrér—paysan 
et pour l e s c o n s s i l s ouvriers a la co l laborat ion 
de c l a s s e avec l ' é t a t bouroeois , Lambert e t Just 
soutisnnent l e s fronts p c j u l ? i r e s á . l a seu le con-
d i t ion d'exclure t e l ou t e l oar t i c a D i t a l i s t e de 
la c o a l i t i o n . 

En conséquence, Lambert et Just ont abandonné 
l e combat pour un parti rnondial révolut ionnaire 
qui bala ie l e s part i s de co l laborat ion de c lasse . 
I l s se contentent de cr i t jquer ees par t i s e t e s -
sayent de l e s u t i l i s e r cerrme i n s t u n e n t valable 
de l a l u t t e ouvr iére . C'est la l igne po l i t ique 
p o l i t i q u e sans i s sue du centr isme, l a l i g n e dscaux 
qui o s c i l l e n t entre lea vieux p a r t i s f a i l l i s e t 
la nouvelle d i r e c t i o n révo lu t ionna ire , la IVéme 
Internat ionale en recons truct ion . En abandonnant 
c e t t e reconstruct ion , Lambert e t Just transfor— 
Kient 1*0.C. I francaise en une organisat ion cen— 

JUSQU'A QUAND LES MILITANTS DE L'O.CI V 

Dans ees d e m i é r e s semaines, l e développement 
du proce33us révolut ionnaire au Portugal a souli-
gné encoré plus 1'itnportance d é c i s i v e de l a c r i ­
se du franquisme et de la montee révolut ionnaire 
du p r o l é t a r i a t espagnol. Tout montre que l a c r i ­
se du front populaire portugais sous l a press ion 
de l a mobi l i sat ion ouvriére est une annonce de la 
révolut ion européenne qui éc la tera ds facón im— 
minente. Et la chute du franquisme - avec l e de­
but de l a révo lut ion en Espagne — cata lysera sO-
rement l a révolut ion imminente en Europe. En Es-
pagno, l e s d iverses forcea p o l i t i q u e s et s o c i a ­
l e s , autant espagnoles q u ' i n t e r n a t i o n a l e s , ont 
oceupé leura pos i t i ons en se préparant pour l e 
soulevement ouvr ier . L ' a c t i v i t é des d iverses far-
ces et p a r t i s po l i t iqueo face a la maturation de 
la révolut ion en Espagne eat une question d'oidxe 
i n t e r n a t i o n a l . La Ligue Internat ionale a déjá 
proclamé et c o n s t r u i t sa s ec t i cn nat ionale de la 
IVéme Internat iona le , comme le Parti Ouvrier Ré­
volut ionnaire d'Espagne. I I se développe é n e r g i -
quement, disputant au P.C s t s l i n i e n la d i rec t ion 
de la c l a s s e ouvriéxe pour l'amener á la r é v o l u ­
t i o n . Tout au contra ire , l a p o l i t i q u e en Espagne 
de Lambert et Just es t deja une i l l u s t r a t i o n de 
leur f o i l l i t e p o l i t i q u e . 

Qu'attendent l e3 m i l i t a n t s pro l é tar i ens de 
l'O.CI pour réagir massivement 7 Qu'attendent-íls 
pour rompre avec l e s d ir igeants opportunistes e t 
ceux qui l e s soutiennent 7 Car la p o l i t i q u e de la 
d i r e c t i o n a c t u e l l e de l ' O . C I en Trance n ' e s t pas 
d i f f é r e n t e de c e l l e l igne opportuniste q u ' e l l e 
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t r i s t e sans avenir révolut ionnaire . T'est áe cetfcí 
maniere qu'a la v e i l l e de la r e v o l u t i . r en ispa«" 
gne, i l s se trouvent avec l e s mains vi . 'es at i i » 
ees au P.O.U.K. A ce mime P.O.U.M qui f 1.,-ire dan» 
l e programme de la IVéme Internat ionale cosme 
l'exemple c laasique d'une organisation centriste., 
Dans l e s rangs du P.O.U.M se sont finalement d i s ­
sous l e s porte -paroles espagnols de l ' O . C I a-
prfc3 leurs t e n t a t i v e s i n ú t i l e s de f a i r e quelque-
chese á leur propre compte, mfime sous le masque 
d'un autre . 11 semble (ue Lambert a deja cho i s i 
son chemin en Espagne t i l ne cons tru i t pas un 
nouveau parti révolut ionnaire , la s ec t ion espe— 
gnole de la IVéme Internat iona le , i l tent de re*-
suc i t er l e vieux P.O.U.M qui vegete depuis la 
guerre c i v i l e . 

Le P.O.U.M n'es t pas n'iraporte quel groupe . i l  
oceupe une place t r e s precise dans l ' h i s t o i r e de 
l a l u t t e dea c l a s s e s et de la IVéme I n t e r n a t i o ­
n a l e . Formé avec des mi l i tant s qui se sont oppo-
sés S l a fondation de la IVéme Internat ionale , i '.< 
e s t devenu l e principal p i l i e r de ce qui a été 
appelé l e "8ureau de Londres", regroupement i n ­
ternat ional de divera part i s c e n t r i s t e s qui ont 
essayé d'fitre á la fo i s une opposit ion au a t a l i -
nisme e t é la IVéme Internat ionale . On peut diré 
que l e rOle du P.O.U.M daña la révolut ion espe— 
gnole a été une preuve h i s tor ique de ce que peut 
f a i r e l e centrisme. 

Et c e t t e h i s t o i r e a été c e l l e d'un échec t r a g i -
que, la manifestat ion la plus tragique des hési-
tBtions du centrisme devant une révolut ion pro-
l é t a r i e n n e . Si aujourd'hui Lambert et l e P.0.UÍ1 
se donnent la msin, ce n ' e s t pas sur la based'un 
bi lan de l ' é c h e c du P.O.U.M dans l e s années 36-
37, iríais á cause de la rupture de Lambert e t de 
ceux qui l e suivent avec l a IVéme Internationa­
l e . Lambert et Just ont formé ce "Comité d'Or— 
ganisat ion" internat ional qui n ' e s t qu'une deu-
xiéme éd i t ion du bureau de Londres, ouvert é 
tous l e3 m i l i t a n t s c e n t r i s t e s , y corapris l e POUM. 
Dans c e t t e t e n t a t i v e de : -essuciter l e P.O.U.M, 
la d irec t ion de l ' O . C I s e heurte míme aux m i l i ­
tants du P.O.U.M qui veulent t i r e r un bi lan de 
l ' h i s t o i r e de leur p a r t i - e t qui par l a mfime s*op-. 
posent a la p o l i t i q u e de Lambert de défense de 
la "république espagnole". L'échec du P.O.U.M en 
1937 B é t é une tragique expérience centr i s t e .La 
t en ta t ivo a c t u e l l e de re_surection par la grSce 
de Pierre Lambert e t de Stéphane Just e s t une s i-
n i s t r e farce qui ne peut convaincre mima l e s 
vieux "poumistes" e t qui pue la manoeuvre sans 
pr inc ipe . 

- ILS TOLERER CETTE DIRECTION OPPORTUNISTE? 
développe sur l e plan in ternat iona l e t q u ' e l l e 
traduit en France par l e sout ien "sans préalableS 
e t sans principes a " l 'un i té du P.C.F et du P .5 ! 

Le seule base des rtmnoaavres de Lambert e t Just 
en France cons i s te % se f a i r e passer pour l e s hé-
r i t i e r a nature l s des r iches t rad i t ions r é v o l u t i -
onnaires de l ' h i s t o i r e de l 'C.C.I francaise daña 
la reconstruct ion de la IVéme Internationale.Maia 
ce n ' e s t l é qu'une f i c t i o n . En r é a l i t é , l e s d i ­
r igeants ac tué i s ne sont pas l e s continuateursda 
la l u t t e de l ' O . C I , mais ses fossoyeurs , ceux 
qui essayent de la transformer en une vulgaire or­
ganisat ion c e n t r i s t e . Les nombreuses t r a d i t i o n s 
combativas et pro l é tar i ennss de l ' O . C I na peu— 
vent fitre assurées e t développées que par sa frsc-
t ion t r o t s k y s t e , par sa "fract ion Ligue Interna­
t i o n a l e " . Le moment du choix e s t arrivé pour l e s 
m i l i t a n t s ds l ' O . C I . Entre la IVéme In ternat io ­
nale ou l e centrisme, entre la fract ion Ligue h -
t srnat iona le ou la fract ion opportuniste Lambert 
e t Just . Les éléments pro lé tar iens qui ont s u i v i 
1 ' a c t u e l l e d irec t ion dans sa course opportuniste 
depuis 1972 doivent se regrouper sans tarder cen­
t r e Lambert e t Just pour rnettre fin á leur entre-
prisa l i q u i d a t r i c e , pour unir l ' O . C I é la Ligua 
Internat iona le . Tolérer c e t t e d i rec t ion encoré 
plus équivaudrait accepter la perte irremediable 
de l 'Organisat ion Communiste I n t e r n a t i o n a l i s t e ds 
Franca. 

Jui l le t 1975 A .R . 

http://groupe.il
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Chisseray alia meme jusqu'a propo­
se r un marché au collectif: ne pu-
blier ni le nom'de l'OCI, ni celui 
de l'OCI-Fraction LIRQI dans la si 
gnature du communiqué.Ce que la na 
jorité des organisations presentes 
et done le Collectif refuserent. 
Finalement l'OCI n'a pas signé le 
coramuniqué. Par contre, lors de la 
manifestation du Samedi 30-8-75, 
la fraction Lambert-Just de l'OCI 
a diffusé un tract comprenant: quel 
ques lignes sur la répréssion en Es 
pagne et la majeure partie du tract 
consacrée a lancer ses aecusations 
calomnieuses contre la Ligue .C'est 
sans doute ce que Lambert et Just 
appellent "front unique contre la 
répréssion en Espagne". 
Mais alors que' signifient done les 
manoeuvres tendant a faire dispaw 
raitre des des différents communi-
qués soit l'OCI-Fraction LIRQI,soit 
le Parti Ouvrier Révolutionnaire 
d'Espagne(section de la Ligue) ? 
Admettons qu'il puisse y avoir des 
ommissions...techniques lors de la 
composition. Mais quand cela se ré 
pete,cela deviene une raanoeuvre po 
ittique.Dans un tract du Collectif 
appelant a la manifestation du Lun-
di 1-9-75,le PORE était tout simple 
ment "oublié!* 

La dictature franquiste prepare un 
mauvais coup contre notre section 
espagnole, consciente du danger qu' 
elle représente pour elle. Aucune 
des nombreuses arrestations de mili 
tants aecusés d'appartenir au PORE 
que ce soit a Bilbao ou a Barcelone 
ne sont jamáis signalées dans la 
presse. Aucune des greves, manifes 
tations déclenchées par le PORE ou 
auxquelles sa participation a été 
au rang de diéigeant n'est rapporté 
par la presse. Enfin, la sectin "an 
ti trotskyste" de la pólice politi-
que s'interesse tout particulierem-
ment au PORE. 

Dans ce cas, le PORE n'a-t-il pas 
le droit d'etre défendu et soutenu 
contre la répréssion fasciste ?0n y 
aurait il deux poids et deux mesures 
selon la "tete du client" ?.0n pour-
rait chercher en vain la citation 
du PORE comme organisation ouvriere 
éspagole, aux cotes de l'ETA V,LC, 
LCR ETA VI, MCE, ORT, PCE, PSOE dans 
1'editorial de ROUGE du 29.8.75,or-
gane de la LCR francaise. 
II ne ságit pas pour nous de "publi 
cité" mais de démocratie ouvriere. 
Quiconque pense enterrer la ligue 
Internationale et ses sections se 
trompe lourdement.La XV Internatio­
nale sera reconstruite. V.S.M. 
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